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École des Hauteurs
Gala Méritas

Tapis Rouge
pour souligner 
l’effort
et la constance
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Course 
d’embarcations 
à voile

2e édition
Lac de l’Achigan
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Élysa 
Labbé

Élysa 
Labbé

SAINT-HIPPOLYTE

Maison au ca-
chet unique.
Mur en pierre,
plafond cathé-
drale et pou-
tres appa   ren -
 tes. 3 CAC et 
2 foyers. 
MLS 9781543

229 900 $

INTERGÉNÉRATION/REVENUS

Superbe pl.-pied
champêtre avec plu-
sieurs possibilités :
intergén., bur. profes-
sionnel, garçonnière/
logement., constr. ré-
cente (2009), situé au
centre de Ste-Lucie.
Garage annexé.
MLS 10860335

189 900 $

PROPRIÉTÉ À REVENUS

Maison mobile 
2 CAC + 1 autre
propriété de 
1 CAC, aire ouv.,
style loft.  À proxi-
mité d'un parc
avec accès plage
lac à l’Anguille.
Sect. familial. 
MLS 23566070

184 900 $

STE-LUCIE

Propriété de qualité.
Isolation performan -
te. 2 CAC.  Comptoir
et îlot en granit. Pla-
fond cath. au SAL.
Planchers chauf. Gar.
simple attaché et ga-
rage 24 X 30 détaché.
Idéal pour machine-
rie. MLS 22677946

299 500 $

Le 24 juin au
Centre de plein air
Roger-Cabana
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Le samedi 17 juin
Journée 
du Grand Ménage
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11, boul. des Hauteurs Saint-Jérôme (QC) J7Y 1R1
Tél. : 450 436-3232 Téléc. : 450 436-7293

lanthierprendrelaroute@hotmai l .com  •  www.ate l ier yvonlanthier.com

M. Martineau de Saint-Hippolyte :
Toujours aidant et à l’écoute des
clients, j’ai reçu de bons conseils.
Le tout se fait avec courtoisie et
gentillesse avec des résultats 
professionnels à chaque fois.

M. Chartier de Saint-Hippolyte :
Après 20 ans de service, je suis
toujours aussi satisfait. On me
fait sentir bien en tout temps.
Les connaissances mécaniques
dépassent celles de mon 
concessionnaire, et tout ça, 
à prix raisonnable.

M. Dagenais de Saint-Hippolyte :
À part un excellent accueil, j’apprécie leur franchise
sur les travaux estimés. Les travaux sont toujours
exécutés avec professionnalisme. Je recommande 
à mes amis et à ma parenté ce garage sans aucune
inquiétude. J’estime que M. Lanthier et ses employés
sont un plus dans la communauté.

YVON : 41 ans d’expérience
FRANCIS : 12 ans d’expérience | DANIEL : 25 ans d’expérience

NANCY : 15 ans d’expérience | BOB : 15 ans d’expérience
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Le 13 mai dernier, la cathédrale 
de Saint-Jérôme accueillait en son
enceinte, des dignitaires, des
artistes et le public afin de souligner
les 60 ans de vie religieuse et
artistique de notre Sœur Angèle.

Élaine-Élie Sirois, présidente de Musithéatre te-
nait particulièrement à rendre hommage à cette
dame au grand cœur. « Sœur Angèle touche les
gens, quelques minutes avec elle et on se sent bien.
Elle est très importante pour moi », mentionne
Élaine avec émotion.
Une entrée remarquée

C’est entourée de Ricardo Larrivée et de son
épouse Brigitte que Sœur Angèle, née Ginetta 
Rizzardo, foula le tapis rouge afin de se rendre à
son siège d’honneur. Telle une mamma avec ses
deux enfants chéris, elle s’est avancée avec une joie
bien évidente. Car il faut savoir que c’est grâce à
Sœur Angèle que Ricardo a rencontré la femme de
sa vie. « Sœur Angèle est toujours là pour les au-
tres. Elle est proche de notre famille et est même
venue aux baptêmes de nos trois filles. Et c’est grâce
à elle que je suis avec Brigitte, on pourrait dire que
j’ai été matché par la main de Dieu », lancera à
la blague le non moins célèbre Ricardo, au mo-
ment de faire son témoignage.

En ouverture
Michel Bureau, aux communications, a remer-

cié chaleureusement les commanditaires, les artistes
et les gens dans la salle. Stéphane Demers a coanimé
la soirée avec Élaine-Élie et, en ouverture, on a pu
entendre la jeune Naomie Turcotte nous interpréter
de superbe façon L’Hymne à l’amour. Le président
d’honneur Eddy Savoie, des Résidences Soleil, nous
a dit son affection pour Sœur Angèle, et combien il
la trouve inspirante. Il nous a raconté une certaine
partie de quilles bien mémorable.

Stéphane Maher, maire de Saint -Jérôme, a sou-
ligné l’amour du Québec, la passion pour les gens,
la joie de vivre de notre sœur. Le maire de Trois-
Rivières, Yves Lévesque, lui a fait parvenir une plaque
commémorative : une reconnaissance de Thomas
Greene avec son amitié. André Lauzon du centre de
l’interprétation de la courge de Saint-Joseph-du-Lac
a bénéficié des conseils de Sœur Angèle lorsqu’il a
décidé d’avoir son propre vignoble. Elle l’a soutenu,
encouragé et il lui en est reconnaissant.
Place au spectacle 

En chanson, Manon d’Inverness a su nous émou-
voir, tout comme Maria Isabella Midemets, une 
Jéromienne à la voix superbe. Place à la magie
avec... Alain Choquette qui a fait participer le public.
Il nous a aussi émerveillés avec une tempête de pa-
pillons de papier inspiré d’un beau souvenir d’en-
fance. Joël Denis a interprété Mon manège à moi
stylisé à la Yves Montand, suivi de Hey Hey Lolita. Il
n’en fallait pas plus pour que Élaine-Élie et son co-
animateur Stéphane prennent des partenaires de
danse parmi le public. Un moment empreint d’une
belle humeur festive! Joël a souligné son attachement
envers son regretté ami Pierre Lalonde.

Pour Sœur Angèle, Claude Steben a chanté une
sérénade en italien, tandis que Francine Grimaldi a
vanté ses mérites. Le motivateur Jean-Marc Chaput
a relaté la jeunesse, la famille, l’arrivée au Canada
de Soeur Angèle. Il a ajouté « on l’aime aussi parce
qu’elle fait du bon sucre à la crème », le tout ponc-
tué du fameux sacrafaize de M. Chaput. Le quatuor
vocal Quartum a offrt une prestation vidéo tandis que
deux des quatre chanteurs se sont avancés sur scène
pendant ce temps. William Coallier, le petit protégé
de Sœur Angèle, a chanté Happy Day de superbe fa-
çon. Benoît Laurin a interprété Sister Angéla, une
composition, en cadeau.

Rosette Pipar, éditrice et attachée de Sœur An-
gèle, qui la connait depuis plus de vingt ans, a sou-
ligné son attachement plus que professionnel. Luc
Rousseau, un des producteurs de l’émission Pour
le plaisir, accompagné de France Castel nous a

parlé, tel un credo, de
celle qui a reçu les hon-
neurs avec humour et ten-
 dresse. France lui a chanté
No woman no cry de fa-
çon magistrale. On en vou-
 lait encore! Éric Salvail a
offert ses vœux par vidéo.
Jérôme Charlebois a chan -
té J’aime ses défauts
alors que « Sœur Angèle
est parfaite ». Et quoi de
mieux que Moi j’mange
d’Angèle Arsenault pour
celle qui aime tant cuisi-
ner?

La chorale des Chefs, dirigée par Ginette Trépa-
nier a offrt un bel hommage ainsi qu’une chanson
composée pour l’occasion. Une chanson a été offerte
par le célèbre pianiste de réputation internationale
Richard Abel. La soprano Giorgia Fumanti a fait une
entreée remarquée dans sa robe en forme de mo-
narque. Telles les ailes de ce papillon, sa voix s’est
déployée pour interpréter entre autres Time to say
goodbye et ce, en duo avec Sœur Angèle. Une belle
complicité scénique.
Des cadeaux pour la finale 

Sœur Angèle gardera un souvenir impérissable
de ce bel hommage. La bijouterie Doucet lui a of-
fert de superbes bijoux. Roger Chartier lui a remis
son portrait peint à l’huile, des fleurs et du vin ac-
compagnaient ce présent. De plus, une toile de ce
portraitiste hippolytois fera l’objet d’un tirage suite
à la vente des billets. Les larmes aux yeux, émue de
toute cette dose d’amour, sœur Angèle nous a confié
« vous faites partie de tout mon être ».

Près de 400 personnes ont assisté à ce gala sous
la direction musicale de Pascal Mailloux et celle, ar-
tistique, de Benoît Laurin. Élaine-Élie a su bien s’en-
tourer pour cette grande aventure et elle me disait
« Je retire une grande satisfaction d’avoir touché le
cœur de sœur Angèle ». La soirée s’est terminée avec
un cocktail au resto Le 1838 de Saint-Jérôme où les
invités VIP ont pu rencontrer celle qui fut célébrée
de superbe façon. Musithéâtre a su démontrer une
audace peu ordinaire, pour mener à bien un projet
d’une telle envergure. Belle réussite ! Chapeau à la
capitaine et son équipage ! Pour info on visite
www.musitheatre.ca

Francine Grimaldi
PHOTO ANDRÉ CHEVRIER

Un gala de grande envergure pour Sœur Angèle!
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Maxime GINGRAS  •  Danielle GINGRAS • Serge GINGRAS
89, chemin du lac de l’Achigan

Saint-Hippolyte, J8A 2R7
www.excavationsgingras.com
info@excavationsgingras.com

MINI-EXCAVATIONINSTALLATION
DE FOSSE SEPTIQUE MUR DE SOUTÈNEMENT

VENTE
DE GRAVIER CONCASSÉ

RÉPARATION 
DE DRAIN FRANÇAIS MUR DE PIERRE

dehaerne@notarius.net

Tél. : 450 563-1271
2241, chemin des Hauteurs, suite 102, 
Saint-Hippolyte (Québec) J8A 2R4

ME ALAIN
DE HAERNE
Notaire et conseiller juridique 
Notary and Title Attorney

780, chemin des Hauteurs
Saint-Hippolyte J8A1H1   

450 224-2956
téléc : 450 224-9737

Pharmacie
Odette St-Pierre et Lise Larocque

Soeur Angèle sous le charme de France Castel.
PHOTO AUDREY TAWEL THIBERT
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Vos représentantes
publicitaires

Le 26 mai, à la bibliothèque
municipale, 40 personnes se sont
retrouvées pour une Escapade
gourmande en Italie où ils ont pu
se délecter de cinq vins du sud
italien et de bouchées
gastronomiques. Le tout garni de
chansons italiennes.

Pas de doute, l’œnologie et la gastronomie in-
terpellent les sens du goût, de l’odorat et de la vue.
Il y a tout un vocabulaire hautement spécialisé qui
y est associé. Pourquoi ne pas les considérer
comme des arts ? Les vignerons et les chefs ne 
sont-ils pas de véritables créateurs ?
La culture inclusive

C’est ce que s’est dit Anne-Marie Braün, di-
rectrice Culture et Bibliothèque. Le comité cultu-
rel de Saint-Hippolyte avait organisé des dégusta-
tions de vins et fromages de 2009 à 2011 et
Anne-Marie souhaitait depuis longtemps se réap-
proprier cet événement, à sa façon. Après les
consultations d’usage, elle a donc concocté ce ren-
dez-vous bien charpenté avec le sommelier hip-
polytois Jérémie Lévesque.

Preuve est maintenant faite que la salle mul-
tifonctionnelle de la bibliothèque ne porte pas ce
nom en vain. Pour l’occasion, on l’avait transfor-
mée en salle à manger. Les convives ont pris place
autour de longues tables habillées de blanc. Bo-
nus artistique, les murs étaient parés d’œuvres ori-
ginales de la peintre Pascale Dupré. 1 Et comme
Anne-Marie voulait rendre cette expérience cul-
turelle encore plus inclusive, elle a proposé aux
dégustateurs un choix de guides sur le vin et sur
les accords mets-vins.
Du vin...

Le sommelier Jérémie Lévesque 2 a, bien sûr,
présenté les cinq vins de la dégustation : leurs ré-
gions, leurs maisons, leurs cépages et leurs traits
de caractère. Se sont donc relayés dans les verres,
un frappato de Sicile, un negroamaro des Pouilles,
un cannonau (grenache) de Sardaigne, un mon-
tepulciano des Abruzzes et un zibibbo (muscat)
de l’Ile de Panterilla.

Mais Jérémie a surtout démystifié l’élitisme
qui, dans certains milieux, auréole encore l’ap-
préciation du vin : « Il faut l’aborder comme une
boisson démocratique, a-t-il dit. Et il faut se faire
confiance. Il est normal que chaque personne res-
sente le vin différemment. Les arômes peuvent être
fugaces ou présents dans un verre et pas dans l’au-
tre. Et puis, nous avons tous des papilles uniques.
Nos expériences de vie, qui incluent nos souvenirs
olfactifs, ont aussi marqué nos perceptions. En fait,
lorsqu’on qualifie un vin, on met des mots sur nos
émotions. Autrement dit, il n’y a pas de bonne ré-
ponse, toutes les réponses sont bonnes ! »
...aux bouchées

Le chef Michaël Lessard 3 avait minutieuse-
ment préparé des bouchées assorties aux vins. Pe-
tites portions, grandes délices ! Plusieurs des

convives ont exprimé le regret de n’avoir pas de
bout de pain à portée de main pour nettoyer leurs
assiettes. Laisser, ne fût-ce que quelques gouttes,
de ces sauces savoureuses leur apparaissait un
crime de lèse-majesté.
...à la musique

Antonino Ardea, un chanteur multilingue qu’on
a déjà pu entendre au Festival d’hiver et à l’évé-
nement Hommage aux bénévoles, a plongé l’as-
sistance dans une atmosphère festive en interprétant
des grands classiques de la chanson populaire ita-
lienne. Les convives ont d’ailleurs joyeusement re-
pris les refrains de Volare et O sole mio.
Série Vins & Musiques

Cette soirée tout à fait réussie était la pre-
mière de la nouvelle série Vins & Musiques qui
sera proposée par le service culturel de la muni-
cipalité deux fois par année. Le prochain rendez-
vous est fixé au 13 octobre. Pourra-t-on alors dé-
couvrir les vins d’Espagne, du Portugal ou
d’Amérique du Sud ? Cela dépendra du choix des

commensaux à qui on a demandé de voter pour
leur préférence !
1 Exposition en cours jusqu’au 28 juin
2 Animation de dégustation et gestion de cave à vin
- jeremielevesque@ymail.com
3 Traiteur Racines Héritage Culinaire - https://
fr-ca.facebook.com/RacinesCulinaire/

L’art en bouche!
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Anne-Marie Braün sert ses convives.
PHOTO BÉLINDA DUFOUR

Antoine-Michel
Ledoux

Cet amoureux du
plein air, chasseur,
pêcheur, rieur, au
regard jovial et
rassurant nous a
quittés le 7 mai à
l’âge de 78 ans.

Lors des funérailles du 17
mai à l’église de Saint-Hippo-
lyte, une foule impressionnante est
venue témoigner leur atta-
chement à Pierrette Laurin, sa
conjointe, ses trois garçons
Alain, Yves et Luc, leurs
conjointes, leurs enfants ainsi qu’à toutes les fa-
milles touchées. Albani a laissé sa marque dans le
cœur de plusieurs, mais aussi dans celui de nom-
breux citoyens de notre nunicipalité.
D’une efficacité rassurante !

Pierre Brisson, directeur du service des loisirs
de Saint-Hippolyte de 1987 à 2016, dit de lui
« qu’il représentait l’efficacité rassurante pour
toutes organisations ! » Calme et jovial, peu importe
les heures de la journée, il savait trouver une so-

lution à toutes
les probléma-
tiques. I l  se 
rappelle l’avoir
côtoyé de 1976
à 1980. Alors
étudiant durant
l ’été,  i l  étai t
jeune responsa-
ble du Camp 
de jour. « Tout 
de suite,  j ’ai
constaté chez 
Albani, alors tra-
vailleur au sou-
tien technique,
sa générosité à
me seconder
pour les nom-
breuses installa-
tions des activi-
tés estivales. Il
adorait les jeu -
nes et leur con -
sacrait temps et

attention, même au-delà de la plage
horaire de travail.

De 1987 à mai 2000 (moment
où Albani prend sa retraite)
j’étais devenu directeur du Ser-
vice de Loisirs. J’ai toujours pu
compter sur Albani qui, sou-
vent, à la tête d’une petite
équipe de deux ou trois per-
sonnes, réussissait à mener les

projets à terme : Montagne Art,
Carnaval d’hiver, Fête nationale et

beaucoup d’autres. Je me rappelle
de son grand engagement pour le ré-

seau naissant des sentiers de
ski de fond du parc Roger-
Cabana. Albani aimait travail-
ler à l’extérieur et, dès l’au-

tomne, beau temps, mauvais temps, il a aménagé
et amélioré avec grand soin la totalité des pistes
encore existantes aujourd’hui ».
Un puits de bonne humeur!

C’est avec ces mots qu’Émile Beauchamp parle
de cet ami de longue date. « Nous nous sommes
surtout côtoyés entre 1970 et 1980 lorsque j’étais
responsable de la patinoire du lac Connelly. Albani
venait m’aider pour l’arrosage et pour la neige. Mal-
gré le froid, il avait toujours un petit mot pour ren-
dre cela plus agréable. Il était fier de sa famille et
de ses trois gars que j’entraînais au hockey. Pier-
rette et lui étaient toujours là pour venir les en-
courager. La dernière fois que je l’ai vu, quelques
jours avant son départ, en blaguant, je lui ai
lancé : C’est vrai qu’on s’est jamais chicané, nous
deux ! Albani a souri, heureux de ce constat ».
Même impression chez Jocelyne Cassagnol, au mo-
ment où elle était directrice de l’école des Hauteurs
dans les années 1990. Il m’est arrivé souvent de
lui demander de l’aide au-delà de ce qui était pla-
nifié. Jamais il n’a refusé et il le faisait, en plus, dans
la bonne humeur. »
Grand amateur de chasse et de pêche

En mai 2000, lorsqu’Albani a pris sa retraite
après 23 ans à la municipalité, c’est une chaloupe
et une remorque qu’on lui a offertes. 1 Membre du
Club de pêche et de chasse de Saint-Hippolyte (son
fils Yves en est le président actuel), il connaissait
tous les secrets des lacs poissonneux et de la
traque des animaux. On peut dire que ce boute-
en-train d’une famille de 13 enfants a su tirer le
meilleur parti pour enjoliver la vie de tous !

1 Le Sentier, mai 2000 

Albani Sylvain, amoureux du plein air 
et employé municipal jovial, nous a quittés !

Albani Sylvain portant
fièrement une belle
grise pêchée au lac 

de l’Achigan lors 
d’un tournoi.

PHOTO FAMILLE SYLVAIN
450 563-2952         cellulaire : 450 560-1429

Albani Sylvain 1939-2017
PHOTO FAMILLE SYLVAIN
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« Le Petit Prince le regarda et il
aima cet allumeur qui était fidèle
à la consigne, (…) car il s’occupe
d’autre chose que de soi-même
(il) est le seul dont j’eusse pu
faire mon ami », dit le Petit
Prince dans ce conte
philosophique écrit par Antoine de
Saint-Exupéry au début des
années 1940. 1 Se peut-il que cet
auteur qualifiait ici Thomas
Beauchamp l’allumeur de
lampadaire du pont Pashby au lac
de l’Achigan rencontré dans les
années 1940 ?

C’est le pari développé 75 ans plus tard dans
la chronique Thomas Beauchamp, l’allu-
meur de réverbères de Saint-Exupéry? pa-
rue en janvier 2016 et qui vient de gagner le prix
de la Meilleure Chronique 2017 de l’AMECQ.
Que faut-il retenir de ce constat possible, à saveur
historique, fruit de faits difficilement vérifiables  ?
La fidélité reconnue du service à l’autre de ce com-
merçant hippolytois jovial, cette qualité prêtée à
l’allumeur de réverbères, vient nourrir la quête
du sens de vie qu’explore ce Petit Prince dans ce
roman. 

Des indices
C’est en refaisant le fil des événements qu’on

découvre qu’Antoine de Saint-Exupéry, auteur
français populaire, est accueilli en mars et avril
1942 pour un séjour obligé 2 à la villa La Fouge-
raie 3, située en bordure du lac de l’Achigan, à Saint-
Hippolyte. Il aime faire, incognito, de longues
randonnées pédestres où il tire souvent l’inspira-

tion des contextes de ses récits philosophiques et
des caractéristiques humanistes de ses per-
sonna ges, selon ses biographes. 4 De son côté, Tho-
mas Beauchamp à la même époque, est, selon les
besoins, cultivateur, boucher, vendeur de glace, me-
nuisier et dépanneur près de la zone touristique
de la plage municipale. Il lui arrive parfois, selon
sa fille Pierrette, d’offrir un repas à des per-
sonnes de passage ou du bois aux plus démunis.
Il aime rire et raconter des souvenirs de son en-
fance, comme lorsque petit, il allait à l’école du
village à pied sans souliers et le secret de la
conservation des blocs de glace sciés en hiver et
vendus, en été, aux touristes. Selon Monique
Beauchamp sa petite fille, ce grand-père était
toujours prêt à aider et échanger longuement. 5 Sur-
tout, il était reconnu pour être fidèle à la consigne
d’allumer et d’éteindre, selon les heures variables
de l’année, les quatre lampadaires du petit pont
qui enjambe la rivière Pashby à proximité de
chez lui.

Se sont-ils rencontrés ?
Voilà une question intéressante si on fait

quelques liens avec les faits suivants :
- D’abord la date de parution du Petit Prince.

Ce roman paraît en 1943, soit un an après le pas-
sage de l’auteur dans notre communauté. Peut-on
conclure que Saint-Exupéry était probablement en
production, du moins en gestation de ce conte phi-
losophique ?

- Ensuite les habitudes de vie de l’auteur. Il aime
parcourir incognito les routes. S’est-il rendu à
quelques reprises au dépanneur de Thomas Beau-
champ, pour échanger et passer le temps ?

- Au printemps la clientèle touristique est moins
nombreuse. Peut-on penser que Thomas s’est
montré très affable avec ce visiteur étranger ? Qu’il
lui a parlé de ses nombreuses responsabilités, dont
celle d’allumer et d’éteindre les lampadaires du
pont Pashby ?

- Alors, est-ce une coïncidence de retrouver
dans ce roman un allumeur de réverbères ? 6 Et
en plus de constater que, comme Thomas, cet al-
lumeur porte une grande importance au sens du
service ? l’auteur exprimait ainsi, à travers Le Pe-
tit Prince : (…) c’est le seul qui ne me paraisse
pas ridicule, parce qu’il s’occupe d’autre chose
que de soi-même. (… ) Celui-là est le seul dont
j’eusse pu faire mon ami», p 61 1.

- Et, vient la fidélité à la consigne. Qualité re-
connue chez Thomas, malgré les variations des
heures et du temps comme le personnage, il y était
fidèle. Pourquoi viens-tu d’éteindre ton réver-
bère ?, dit le Petit Prince. - C’est la consigne, répondit 
l’allumeur.(…). - Qu’est-ce que la consigne ? (…).
- Il n’y a rien à comprendre (…). - La consigne c’est
la consigne (…). p. 60 1

Des indices visuels
Deux indices visuels peuvent être retenus si on

compare la photo prise du lampadaire en 1940 sur
le pont Pashby et le dessin manuscrit d’Antoine de
Saint-Exupéry.

- La forme des lampadaires se ressemble. Ils
sont triangulaires, évasés vers le haut et étroits vers
le bas.

- On a besoin pour ces lampadaires à une hau-
teur élevée, d’une longue perche pour les allumer.
Pour Thomas, elle servait à atteindre les inter-
rupteurs situés haut hors de portée des malvenus.
Pour Saint-Exupéry, l’intemporalité du récit porte
à croire qu’il s’agit d’atteindre une mèche in-
flammable.

Le sens du service chez les Hippolytois 
Coïncidences ou faits historiques avérés ? On ne

le saura jamais, faute de documents écrits ou de
témoignages de première main! Peu importe, ce

qui ressort de cette aventure à saveur historique
est le sens indéfectible du service à l’autre reconnu
depuis longtemps chez les Hippolytois d’hier et
d’aujourd’hui.

1 Antoine de Saint-Exupéry, Le Petit Prince, France,
éd. Reynal and Hitchcock, 1943.
2 Escales québécoises 3 2000, Pierre Desjardins
relève son séjour « forcé » de cinq semaines. In-
vité au Québec par son éditeur montréalais Ber-
nard Valiquette pour donner des conférences, un
problème de visa l’empêche de retourner en Eu-
rope. Pilote d’avion pour l’armée française, Saint-
Exupéry vit cet exil temporaire avec beaucoup d’an-
goisse en ce début de Deuxième Guerre mondiale.
Invité à séjourner quelques jours, à la Fougeraie
(devenue l’Auberge des Cèdres) au lac de l’Achi-
gan, propriété de son ami Jean-Clovis Lallemand4,
riche industriel et mécène canadien, Pierre Des-
jardins relate qu’il aime faire de longues randon-
nées pédestres de façon anonyme où il échange
avec les gens qu’il rencontre. Ces randonnées et
les gens rencontrés l’inspirent pour les sujets et
les personnages de ces récits.
3 Le Sentier, décembre 2015 Pierre Brisson, 28 ans
« d’actions sportives passionnées ». Devenue la
réputée Auberge des Cèdres avec Jean et Thérèse
Duval, grand maître canardière, elle est malheu-
reusement aujourd’hui démolie.
4 Fonds Bernard Valiquette et Delphine Lacroix,
Saint-Exupéry, pilote de guerre. L’engagement
singulier de Saint-Exupéry, Paris, Gallimard,
2013.
5 Le Sentier, septembre 2015 à janvier 2016, Chro-
niques sur la famille Beauchamp.
6 L’utilisation du mot « réverbère » plus que lam-
padaire tient, peut-être à l’intemporalité du récit
de ce conte poéticophilosophique.
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Prix de la « Meilleure chronique 2017 des médias écrits AMECQ »
Le sens du service de Thomas Beauchamp, l’Allumeur
hippolytois légendaire reconnu dans tout le Québec

Derrière Davy Beauchamp, neveu de Thomas Beauchamp, 
un des quatre lampadaires du pont Pashby, vers 1940. 

À droite, dessin manuscrit de l’allumeur de réverbères, par Antoine 
de Saint-Exupéry pour la première édition parue en 1943, à New York.

PHOTO FAMILLE BEAUCHAMP

Il ne reste aucune trace aujourd’hui du garde-
fou protecteur et des quatre lampadaires sur le
petit pont qui enjambe toujours ce cours d’eau.
À cette époque, ces lampadaires constituaient une
innovation sécuritaire et un grand luxe financier
pour les municipalités. Ils étaient des repères lu-
mineux importants sur les chemins de campagne
non éclairés. Thomas Beauchamp, sûrement
conscient de cette responsabilité était d’une in-
défectible fidélité à les allumer et à les éteindre,
beau temps, mauvais temps, et au rythme varia-
ble du coucher et du lever du soleil tout au long
de l’année. 1 Pourquoi, en mémoire de cette fi-
délité et au nom d’une des plus anciennes familles
fondatrices de ce coin, ne pas nommer le pont
actuel le pont Beauchamp ?

1 Le Sentier, septembre 2015 à janvier 2016,
Chroniques sur la famille Beauchamp

1940 Thomas Beauchamp 
devant sa maison et son 
dépanneur, à gauche.

PHOTO FAMILLE BEAUCHAMP
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Pourquoi pas le pont Beauchamp?



En relisant cette phrase, ce qui
me vient à l’esprit, c’est l’image
de mon amie, enfant. Elle m’a
raconté que son père dessinait,
pour elle, sur son ardoise. Elle le
conservait alors précieusement,
mémorisant chaque fragment,
observant chaque détail et se
délectant sans relâche jusqu’à 
ce que son père l’efface et le
remplace par un autre dessin,
inédit. Elle dit tenir de son père
cet amour de l’art qu’elle a
entretenu sa vie durant,
activement, parallèlement 
à sa vie professionnelle.

Ses enfants l’ont toujours connue créative, ses
petits-enfants aussi. Elle les a tenus constamment
au courant de ses projets artistiques. Sa petite-fille

manifeste des dispositions pour les arts visuels. Ainsi
survit son père, à travers les générations, pour ses
goûts artistiques, mais aussi pour cette affection
inconditionnelle transmise par le biais de ses des-
sins.

Nous avons tous des souvenirs, parfois à tra-
vers des objets, de moments chaleureux baignés
de tendresse, que ce soit la douceur du bras
d’une grand-mère, la main d’un père sur l’épaule,
la compréhension d’un regard, la complicité d’un
rire, le parfum particulier d’une fleur ou d’une
confiture.

Le devoir de mémoire
Nous avons, tous, un devoir de mémoire pour

transmettre à notre tour ce qui nous a été donné
et qui était bon. C’est ce que nous nous efforçons
de réaliser avec nos enfants et petits-enfants, don-
nant sans compter le meilleur de nous-mêmes. Ce
qui nous survit c’est ce qui reste de nous dans le
cœur des gens donc ce que nous étions, ce que
nous donnions, ce que nous partagions et non pas
nos possessions matérielles. D’un tel on se sou-
vient de la joie et des rires qu’il générait autour
de lui. De l’autre, c’est de son sens de la solida-
rité. D’un troisième nous nous rappelons sa grande
écoute et son immense compréhension. Cet autre
nous donnait confiance en nous-mêmes et nous sor-
tions grandis d’une rencontre avec lui. Bien sûr
nous en revenons toujours à l’importance des re-
lations, de la tendresse, de l’amour et de la géné-
rosité.

Laisser 
une trace...

Les grands com-
positeurs, les grands
peintres et sculp-
teurs qui ont tra-
versé les siècles
nous émeuvent en-
core parce qu’ils
savent nous faire
goûter l’émotion
qui les a traversés
tout en nous mon-
trant le côté gran-
diose et possible 
de l’être humain.
Vouloir laisser une
trace, si minime
soit-elle, c’est en
quelque sorte pen-
ser que l’Humanité
peut devenir meilleure. Mais peut-être ne s’agit-
il que d’une illusion...

Léguer notre héritage
Qu’adviendra-t-il de notre planète bleue dont

nous usons si mal ? Nous faisons trop souvent
comme si elle nous appartenait sans songer qu’elle
appartient aussi aux générations futures. Serons-
nous capables de la leur transmettre, améliorée ou
tout au moins dans l’état où nous l’avons reçue ?
Quand on commence à scruter tous azimuts les

conséquences déplorables de nos agressions 
injustifiables sur la nature, au nom du profit 
sacro-saint, l’effroi nous saisit. Donc, nous sommes
ce qui nous survit aussi bien en tant qu’individu
qu’en tant que société et que survie planétaire.

Comme toujours ta petite phrase Jacques, peut
nous faire réfléchir longtemps et nous mener
loin.
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ÉMONDAGE 
ALAIN PARÉ

Abattage d’arbres

Tél. : 450 563-3041

Normand Doré
2378, boul. Curé-Labelle route 117, 

SAINT-JÉRÔME

450 431-7209   450 476-6077

Mécanique de voitures européennes

donner à penser

Appellation : du hic ad hoc
Salutations à tous ! Vous vous souviendrez que le mois dernier nous avons réglé, sans

trop rigoler, hi ! hi ! hi !, la question du « i » et du « i grec » (y) dans le gentilé relié à 
Saint-Hippolyte... Certains se sont questionnés et s’interrogent peut-être encore sur la rai-
son sous-tendant le titre global de la chronique mensuelle, soit Mots à hic. Avant d’expli-
quer cet intitulé, je souhaiterais vous faire partager la genèse de cette trouvaille marquée
partiellement au coin de la sérendipité.

Comme amateur impénitent des mots et de la langue française, j’ai jonglé quelque temps
avec nombre de possibilités qui pourraient coiffer cette rubrique mensuelle. À la faveur d’une
nuit en lambeaux de sommeil et de quelques heures insomniaques éclairées par une ronde
lune en syzygie, j’ai couché sur papier une série d’appellations potentielles. J’étais attiré par
les assonances, les clins d’œil, les renvois à des réalités parallèles, les évocations induites
ou le simple plaisir combinatoire.

C’est ainsi qu’avant que Mots à hic n’apparaisse dans mon champ de vision mental, j’avais
exploré une flopée d’autres expressions. J’avais songé à Mots traqués, ou encore à Sur
la piste des mots, ou bien à Les mots-cas, à en faire un plat-dessert ! Ça aurait pu être
aussi (Je) manie mots, soit À mots découverts, soit encore Mieux vaut mot tard que
jamais... ou aussi Mots t’uses et bouche décousue, sans exclure Mots dits, que c’est
beau !, ni le bisyllabique Mots-tifs, à s’en arracher les cheveux !

Mais finalement, le petit dernier, surgi sur le tard, ou plutôt sur le tôt hypermatinal, presque
accidentellement, celui que, comme toute bonne mère, l’on préfère à tous ses aînés, et ce-
lui qu’en fin de compte j’ai retenu : Mots à hic. Mais pourquoi donc ? Bien sûr, si l’on pro-
nonce, sans liaison, mo-a-ic, on ne voit pas trop l’effet. Mais les liaisons ne sont pas tou-
jours dangereuses, que Choderlos de Laclos veuille bien me pardonner. Donc, si on lie (mots
à hic), alors on lit mo-za-ic, et l’on entend clairement aussi mosaïques. Ce terme incarne
bien la diversité et la richesse de notre langue, un magnifique assemblage d’éléments en
provenance du latin et du grec, mais aussi enrichi de multiples apports extérieurs au cours
des siècles. Évidemment, le mot hic, quant à lui, renvoie, par extension associative, à la dif-
ficulté particulière que posent nombre de mots ou expressions du français parlé ou écrit.

Après tant de mots, à la limite du flux logorrhéique (et hic, repart-on ? !), on ne peut que
se taire... ou se terrer ! À bientôt !
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Mots à hic

NOUVELLE PLAGE D’HEURES
LES JEUDIS DE 6 h À 10 h
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Sur rendez-vous seulement 
450 224-4388 ou 450 602-2938

Affiliée au laboratoire de
Hôtel-Dieu de Saint-Jérôme

•
Tests de recherche de sang dans les selles, urines, etc.

Test sanguin enfants et femme enceinte
Reçus pour impôts ou assurances.

973, chemin des Hauteurs (Face au IGA)

Héloïse Simoneau
INFIRMIÈRE

Prélèvements sanguins
au bureau ou à domicile

AVIS PUBLIC
DEMANDES DE DÉROGATION MINEURE

Est, par le présent avis, donné par le sous-
signé, directeur général de la susdite 

municipalité, que le Conseil de la Municipalité de Saint-
Hippolyte, à sa séance du 3 juillet 2017 qui se tiendra à 
19 h 00, à l’église paroissiale au 2261, chemin des 
Hauteurs à Saint-Hippolyte, statuera sur les demandes de
dérogation mineure ci-dessous détaillées.

Nature et effets de la demande 

Autoriser, pour le garage détaché,
un empiètement de 1,65 mètre dans
la cour avant.

Autoriser, pour l’agrandissement de
la résidence, un empiétement de
1,1 mètre 2 dans la marge de recul
du lac de 15 mètres.

Toute personne intéressée peut se faire entendre par le 
Conseil relativement à ces demandes lors de cette séance du
Conseil.

Donné à Saint-Hippolyte, ce 13 juin 2017.

Normand Dupont, 
Directeur général
/md

Immeuble visé 

73, 411e avenue
DDM 2017-0021

142, 305e avenue
DDM 2017-0022
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« Nous sommes ce qui nous survit. »
— Jacques Grand’Maison

Lors d’un séjour ornithologique à
Tadoussac, Jean-Pierre Fabien est
venu rencontrer sa collègue du
journal Le Sentier Audrey Tawel
Thibert qui travaillera tout l’été
au CIMM (Centre d'interprétation

des mammifères marins). 
PHOTO JEAN-PIERRE FABIEN



« Les enfants, c’est la vie pour un
couple! », nous confient Ghyslaine
Pilon et son mari Denis Hankins,
doyens comme vacanciers du lac
Connelly Sud depuis plus de 70
ans. « On est fier de dire qu’on
leur a offert une enfance et une
adolescence très active au bord du
lac Connelly de 1970 à 1990 ».

Bâtir son coin d’appartenance
« Pas une fin de semaine, pas un été se sont pas-

sés loin de notre petit coin, au bord du lac ! Pour
nous, ces moments de vacances étaient la raison
de travailler fort toute la semaine », lance 
Ghyslaine Pilon, 84 ans. Denis et moi travaillions
dans notre maison de Laval, Denis dans son bu-
reau de courtier d’assurance, moi dans mon sa-
lon de coiffure. Tous les vendredis soirs, nous fi-
lions vers le lac. Au début, nous nous partagions
avec mes frères et sœurs le petit chalet familial de
la rue du Cap. Puis, en 1966, nous avons acheté
avec mon frère Raymond le chalet en face de ce-
lui de mon père. Sur ce terrain de 100 pieds x 100
pieds, ce chalet confortable, bâti par Hervé Trudel
propriétaire du Salon mortuaire à Saint-Jérôme,
appartenait à Jean-Paul Gohier. Nous l’occupions
à deux familles. Puis, comme à cette époque, ce
terrain pouvait accueillir un deuxième chalet,
nous l’avons scindé en deux. De 1968 à 1970, nous
y avons installé une roulotte temporaire et en
1970, nous y avons bâti notre maison ».

De chalet à maison confortable
C’est dans un contexte de flottement juridique

des années 1970 que le projet de construction du
chalet de la famille Hankins s’est transformé en pro-
jet de construction de maison quatre saisons. 
Denis Hankins était pourtant revenu de la muni-
cipalité de Saint-Calixte avec un permis de
construction d’un simple chalet. Mais, écou-

tant les conseils
des construc-
teurs, il modifie
son plan initial en
projet de maison.
Comme aucun of-
ficier municipal
de Saint-Calixte
ne vient vérifier,
il aura fallu l’an-
nexion territoriale
pour que cette si-
tuation se règle
légalement, soit
pratiquement 10
ans plus tard !

Des enfants heureux au bord de l’eau
Durant ces 20 années, Ghyslaine Pilon et 

Denis Hankins n’hésitent pas à offrir à leurs en-
fants, grandes quantités d’activités formatrices, au-
tant à la ville qu’à la campagne. Ils fréquentent des
écoles privées et suivent des cours. Robert fait de
la radio et du sport, malgré un problème aux ge-
noux et Julie qui aime le cirque, du trampoline à
la SEGL. 1 Les fins de semaine, au bord du lac, ils
vivent de nombreuses activités de plein air en fa-
mille et avec des amis. Robert est reconnu pour
être un vrai bouffon. Il aime imiter les vedettes et
les personnages connus comme le maire Jean
Drapeau. Le monde de la scène l’attire et devenu
technicien de scène, il fera le tour du monde
avec le Théâtre sans fil.

1 SEGL : Société Éducative de Laval où Denis 
Hankins était l’un des administrateurs.
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2274, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte, Québec, J8A 3B9
Tél. : 450 563-5192
mjarry@bjgarpenteurs.com

Une Histoire si proche !
Ma Maison, mes racines

Mon Pays, mon histoire
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Ça se passait d’même… pour la famille Pilon-Hankins Lac Connelly Sud, 
Années 1970-1990Chalet, famille et fraternité!

Vous voulez partager votre histoire familiale

ou compléter et commenter les histoires de vie

présentées ? N’hésitez pas à communiquer avec

Antoine-Michel LeDoux.

Domaine des familles Pilon
et Hankins, rue du Cap. Au
premier plan, les deux ré-
sidences de la famille Pi-

lon-Hankins, au centre, en
arrière, celle d’Aimé Pilon
(père de Ghyslaine). À re-
marquer, le long mur de
pierre des champs et les
descentes, œuvres de

Louis Thériault maçon très
apprécié. Travaux qui sont

maintenant interdits.

En haut à gauche : 1975
Robert Hankins 12 ans,
avec sa mini motoneige

et à droite, à 14 ans,
dans la célèbre tapette

rouge miniature. 

Au centre : une des
nombreuses fêtes

d’amis. 

En bas : 1974 Julie à
droite avec sa mère

Ghyslaine et 
Nicole Bélanger. Été

1975, Julie grimpée sur
les épaules de Brigitte
Foisy pour le spectacle

de ski nautique.

La forte période de prospérité écono-
mique entre 1950 et 1970 a permis à beau-
coup de citadins d’acquérir des propriétés
secondaires à la campagne. De nombreux
vacanciers envahissent les lacs laurentiens,
principalement dans les municipalités de
Saint-Hippolyte, Sainte-Sophie et Saint-Calixte
puisqu’ils sont les premières sur les Routes
du Nord. Mais les administrations munici-
pales débordées n’arrivent pas à offrir les ser-
vices demandés. Les longs délais de construc-
tion de routes empêchent l’accès aux terrains
et à l’installation des services d’électrifica-
tion. Il en va de même pour leur entretien,
été comme hiver.

À cette époque près de 90 % du territoire
du lac Connelly appartient à la lointaine
municipalité de Saint-Calixte dans le comté
de Montcalm. Dès la fin des années 1960,
plusieurs villégiateurs mécontents du peu de services se mobilisent et s’informent juridi-
quement des moyens pour la faire agir. C’est par une pétition que ces citoyens déposent une
demande au Gouvernement du Québec pour que leur territoire soit annexé à celui de la mu-
nicipalité de Saint-Hippolyte qui est prête à leur offrir les services réclamés. Le 1er décem-
bre 1973, la Gazette officielle du Québec proclame qu’à partir du 1er janvier 1974 ce ter-
ritoire sera désormais sous la juridiction de Saint-Hippolyte, comté de Terrebonne.

1973 Une pétition pour devenir 
hippolytois

De 1968 à 1970, en arrière-plan à gauche, la roulotte temporaire. 
Été 1970 : le chalet devenu maison confortable.
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NOUVEAU magasin de Saint-Hippolyte
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SAINT-HIPPOLYTE
957, chemin des Hauteurs
450.224.8555

HEURES D’OUVERTURE
Lundi au vendredi 8h à 21h 

Samedi et dimanche 8h à 17h

pendant la construction!
magasin de
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50
EN STOCK

FOYER EXTÉRIEUR «BRANT» 
Dia  | Incluant: grille de cuisson
SA06966
prix courant 129.99

7998

35%
de rabais

+de

Prix en vigueur du 14 au 19 juin 2017 | Certains produits sont exclusifs à la succursale de Saint-Hippolyte | Quantité limitée | Premier arrivé, premier servi

Brûleur italien...

excellent rapport

qualité / prix !

BBQ AU PROPANE
46 000 BTU | Brûleur latéral 10 000 BTU 

Surface de cuisson: 492 po2  | Grille en fonte
recouverte de porcelaine
SA02137
prix courant 399.99

BBQ AU PROPANE

BBQ AU PROPANE
24998
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EN STOCK

35%
de rabais

+de

150
EN STOCK

TEINTURE SCELLANT «MAXIMUM »
Extérieure | Semi-transparente | Protection de 6 ans
Cèdre naturel ou choix de couleurs à teinter | 3.78 L 
PE61570-72
prix courant 48.99

 

3398

30%
de rabais
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Jaume Cabré

Voyage d’hiver

Jaume Cabré est un écrivain majeur de la
littérature catalane actuelle. Scénariste et ro-
mancier, il a accédé à la notoriété interna-
tionale avec son plus récent roman, Confi-
teor ,  véritable fresque historique et
polyphonique. Soulignons d’ailleurs que la bi-
bliothèque possède ce chef-d’œuvre dans
sa collection, colossal roman de près de
mille pages.

Dans la présente chronique, nous vous
présentons toutefois une œuvre de dimension
plus abordable, soit le recueil de nouvelles
Voyage d’hiver. La plupart des nouvelles
étaient achevées dès 2000, mais Jaume Ca-
bré étant un auteur qui réécrit constam-
ment, ce n’est qu’en 2014 qu’il publiait
Viatge d’hivern, paru en français en 2017
sous le titre Voyage d’hiver. Le titre fait évi-
demment référence au cycle de lieder du com-
positeur romantique Franz Schubert et ce n’est
pas sans raison.

Certes, Cabré est un mélomane passionné,
mais l’art de cet écrivain s’apparente beau-
coup à la composition musicale. Plusieurs des
nouvelles de Voyage d’hiver se répondent et
se font écho, tantôt par la réapparition d’un
personnage, d’autres fois par le rappel d’un
passage ou d’une péripétie, de sorte que le
lecteur termine le livre en ayant l’impression
d’avoir voyagé à travers l’imaginaire de son
auteur. Même si plusieurs des récits sont pé-
nétrés d’une érudition impressionnante et
d’une connaissance profonde de l’Europe cen-
trale, on a droit à une variété de styles et de
tons parfois déroutante.

Ainsi, la courte et ironique nouvelle Le tes-
tament avec sa chute inattendue, ou la dé-
licieuse Deux minutes, vive et réaliste à la
façon d’un court métrage. Le livre se termine
avec le récit poignant Winterreise (Voyage
d’hiver) qui achève le voyage et nous reporte
au récit liminaire, Opus posthume, autre texte
douloureux, auquel il répond et qu’il expli-
cite. Livre riche aux voix multiples qui s’en-
trecroisent à la manière de leitmotivs musi-
caux, Voyage d’hiver de Jaume Cabré nous
permet d’appréhender l’art de ce remar-
quable écrivain dans toute sa diversité et
dans toutes ses tonalités.

Gino Tortolano

On appelle Montérégiennes les
collines formant une ligne au sud
de Montréal, à partir du Mont-
Royal. Il y a environ 125 millions
d’années, le magma, qui est de la
lave en fusion, a soulevé la croûte
terrestre et créé une série de
collines. Le magma s’est infiltré
dans les roches sédimentaires,
sans toutefois percer la surface,
car il s’est cristallisé en
refroidissant.

C’est pourquoi on retrouve dans ces collines
des minéraux très rares, car ils proviennent du
magma profond : la thaumasite, la dawsonite et l’ar-
senic natif. La formation de ces collines a duré
quelques millions d’années. Puis l’érosion fit son
œuvre tout comme le déplacement des glaciers. Cer-
tains de ces monts ont aujourd’hui complètement

disparu. Il ne reste que les neuf que nous connais-
sons, alignés sur 90 km. 1

Près de Montréal
Le Mont-Royal qui mesure 233 m et qui a 118

millions d’années, le mont Saint-Bruno 218 m et
136 millions d’années, le mont Saint-Hilaire 411 m
et 135 millions d’années, le mont Saint-Grégoire
251 m et 119 millions d’années. Il y a aussi le mont
Rougemont 390 m et137 millions d’années, le mont
Yamaska 416 m et120 millions d’années, le mont

Shefford 526 m et 120 millions d’années, le mont
Brome 553 m et 118 millions d’années et le mont
Mégantic 1 105 m et 128 millions d’années.

Lorsque nous nous y promenons gaiement, of-
frons-nous un petit frisson en nous disant qu’ils
ont failli devenir volcans!

1 Certains incluent le mont Rigaud ainsi que les col-
lines d’Oka.

Saviez-vous que... les Montérégiennes...?

Une vue magnifique du mont St-Hilaire.
PHOTO COURTOISIE
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Lyne Boulet
Sylvain Allaire, président de la
Fondation Allaire et de Oram
plomberie du bâtiment, a mérité
qu’on lui décerne récemment
deux prestigieux trophées.

Mercure de l’engagement 
dans la collectivité

Tout d’abord, dans le cadre du concours Les
Mercuriades 2017, organisé à l’échelle de la pro-
vince par la Fédération des chambres de commerce
du Québec (FCCQ), Sylvain Allaire a remporté le
24 avril le Mercure de l’engagement dans la col-
lectivité (catégorie PME). Ce trophée récompense
une entreprise qui a su mettre de l’avant une stra-
tégie innovatrice pour contribuer au développement
de sa communauté.
Jérome Le Grand

Puis le 29 avril, lors du Gala Zenith 2017 or-
ganisé par la Chambre de commerce et d’industrie
du Saint-Jérôme métropolitain (CCISJM), il a reçu
le titre honorifique Jérome Le Grand. Ce titre est
attribué par le conseil d’administration du CCISJM
pour souligner le succès en affaires et l’engagement
social d’une personne de la MRC Rivière-du-Nord.

On se rappellera que la Fondation Allaire a ré-
colté, en novembre dernier, un demi-million de 
dollars qui ont été versés à trois organismes de 
la région : la Fondation Pallia-Vie, la Fondation de
l’Hôpital de St-Jérôme et la Fondation Autisme
Laurentides. 1

1 http://www.journal-le-sentier.ca, Archives : 2016
DÉC, p.3

Sylvain Allaire
PHOTO BÉLINDA DUFOUR

L’Hippolytois Sylvain Allaire reconnu pour son engagement social

En 2017, nos emblèmes
sont à l’honneur! Majestueux

comme le harfang des
neiges, florissant tel l’iris
versicolore, fort et droit
comme le bouleau jaune, 
le peuple Québécois est 
lui-même un emblème.
Célébrons nos talents,
soyons en fiers et fêtons

notre appartenance 
à cette nation unique.

RHÉAL FORTIN
Député de Rivière-du-Nord

Bureau de circonscription
161, rue de la Gare
Bureau 305
Saint-Jérôme (Québec)
J7Z 2B9
Téléphone : 450 565-0061
rheal.fortin@parl.gc.ca

Suivez-moi 
sur Facebook et Twitter

Bonne 
fête nationale 

à tous !
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Manon Tawel 
Le 3 juin dernier, les familles
hippolytoises étaient invitées à
participer à la première édition du
Jour de la marmaille. C’est dans les
salles de la bibliothèque aménagées
à cet effet que les visiteurs ont pu
profiter de cette belle initiative.

Afin de permettre aux parents et enfants de 0 à 10
ans un bel échange avec d’autres résidents, cet évè-
nement rassembleur aura suscité un grand intérêt avec
au programme différents petits ateliers, aires de jeux
et présentations pour jeune public.
Le labyrinthe des activités

Même si, en matinée Mère Nature était peu gé-
néreuse, près de 250 visiteurs ont participé à cette
activité familiale. Pour débuter place au spectacle avec
Un monstre chocolaté où le jeune public fut enchanté
lors des deux représentations offertes.

Les ateliers de dessins, la fabrication de modules
avec des cubes de plastique, le coin maquillage, l’es-
pace aménagé pour les 0 à 2 ans et sans oublier une
douceur incontournable... la barbe à papa ! Le clown
Tirou les Bidous fabriquait avec humour les tradi-
tionnels animaux en ballons. Un comptoir d’infor-
mations pour Passe-Partout concernant les enfants de
4 ans était mis à la disposition des parents.

Pour un coût minime, les petits avaient la chance
d’avoir un mini shooting photo par la professionnelle
Magali Eysseric de Guiliphoto. Des membres du 
Cercle de fermières ont invité les jeunes à créer une
courtepointe collective. L’idée était que les enfants

fassent un dessin qui est ensuite reproduit sous
forme de peinture sur un carré de tissu. Par la suite,
ces dessins seront assemblés afin de fabriquer une
courtepointe présentée à l’expo-vente en novembre
prochain. De plus, chaque année des carrés pour-
ront s’ajouter à cette grande couverture qui sera em-
blématique des liens tissés par nos jeunes.
Pour l’amour des animaux

Éducazoo une entreprise de Terrebonne fondée
pour le bien-être des animaux, fut très populaire. Les
deux gentilles animatrices avec les furets, le dragon
d’eau, le populaire lézard gecko léopard, les petits
rats domestiques, le cochon d’Inde, les escargots
géants d’Afrique, le serpent des blés ainsi que la belle
tourterelle à collier, ont eu un bel achalandage au-
près du public de tous âges!
Le corbeau et le renard réinventé

Le castelet suspendu fut très apprécié avec Le cor-
beau et le renard des fables du Sieur de la Fontaine.
À sa façon, Gino Tortolano a repris de  manière ori-
ginale cette célèbre fable. Un renard, un raton laveur

et une marmotte nous racontent
en ce Jour de la marmite comme
ils le disent, ce fabuleux récit où
cette fois, le fromage est remplacé
par un écureuil. Gino et Gilles
Brousseau, tous deux commis
biblio et culture, ont eu beaucoup
de succès en tant que marion-
nettistes d’un jour, à en voir la
mine réjouie de la marmaille
présente.
En conclusion

Selon Anne-Marie Braün, di-
rectrice culture et bibliothèque,
compte tenu de la température,
ce fut une belle réussite. « De voir
de jeunes familles revenir afin de
faire un pique-nique, cela m’a fait
chaud au cœur. Les gens semblaient enchantés de re-
découvrir leur bibliothèque sous un jour nouveau et
sûrement qu’il y aura une deuxième édition », pré-

cise-t-elle. Encore une intéressante activité cultu-
relle qui s’ajoute à notre belle programmation à
Saint-Hippolyte.

Ce fut un honneur pour le journal
Le Sentier et pour Antoine Michel
LeDoux de recevoir cette
reconnaissance. Ce prix appartient
surtout aux Hippolytois actuels et
fondateurs de notre municipalité.
Les thèmes abordés dans Une Histoire si proche!

montrent le vécu quotidien des membres des pre-
mières familles fondatrices de notre milieu, au
passé historique récent.* Ces précieux témoignages
de leurs descendants actuels, sont des leçons ap-
prises des difficultés traversées et des acquis qui ont
bâti notre municipalité actuelle.

* La paroisse de Saint-Hippolyte fêtera 150 ans
en 2019 et la municipalité, 85 ans en 2018. Ce qui
est relativement récent au point de vue historique !

Antoine Michel LeDoux, 
historien éducateur

Journaliste bénévole de-
puis trois ans au Sentier, An-
toine Michel LeDoux est
semi-retraité du monde de
l’éducation. Sa carrière de
plus de 40 ans comme en-
seignant, principalement en
histoire et en géographie et
comme éducateur-conseil,
formateur, conférencier et
auteur de matériel pédago-
gique, lui a permis de cô-
toyer des élèves de plusieurs
niveaux scolaires et dans

différents profils, à travers le Québec et dans l’Ouest
canadien. Possesseur d’une maîtrise en psychopé-
dagogie, il croit à l’importance d’un accueil construc-
tif qui favorise les relations et permet la mise en place
de stratégies d’apprentissage gagnantes. Ses ac-
tions lui ont valu quelques prix et honneurs. 1 Pour-

suivant cette démarche de for-
mateur, il est depuis trois ans,
chargé de cours et superviseur
de stage au Baccalauréat en
enseignement au secondaire
(BES), à l’UQAM.
1 Antoine Michel LeDoux a reçu le
prix Forces Avenir 2014 dans la ca-
tégorie Personnel engagé. Il a ga-
gné, en 2010, un Prix d’Excel-
lence volet Service communautaire
de Saint-Jérôme.http://www.for-
cesavenir.qc.ca/secondaire/fina-
liste_view/4902

Des enfants heureux de participer.
PHOTO JOSÉ CASSAGNOL

450 624-1119, poste 8550 
1 877 842-3303

télécopieur : 450 623-6594
sylvie.labrosse@promutuel.ca

3044, boulevard Dagenais Ouest, Laval (Québec) H7P 1T6

DEUX MONTAGNES

SYLVIE LABROSSE
agente en assurance de dommages

Votre Marché Bonichoix 
de Saint-Hippolyte 
change de 
bannière.

2280, chemin des Hauteurs
450 563-2145

5 ans
déjà!

Un bel accueil pour le jour de la marmaille!
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Antoine Michel Ledoux 
PHOTO COURTOISIE

Jacques Forgues, un homme 
d’une résilience et d’une bonté
extraordinaires vient de nous
quitter. Chauffeur d’autobus qui 
a patrouillé le territoire de la
Commission scolaire des
Laurentides pendant 25 ans,
il est et restera un exemple
de force, de douceur et
d’énergie.

Analphabète fonctionnel, il
a eu le courage et la détermi-
nation d’apprendre à lire et à
écrire à l’âge de 40 ans. Il a
même gagné un prix lors d’un
concours de poésie en 1993.
N’est-ce pas le meilleur exem-
ple que tout est possible et
que la volonté peut accom-
plir des miracles qui nous ai-
dent à mieux vivre.

Homme d’un dévouement
exceptionnel, il s’est engagé et

fut même la figure de proue de la lutte pour l’amé-
lioration des conditions de travail des travailleurs et
travailleuses dans le domaine du transport scolaire.
Jacques Forgues fut plus qu’un simple militant.
C’était d’abord un homme de cœur dont la sensibi-
lité avait le pouvoir de susciter l’admiration tant de
son entourage personnel que professionnel.

Il aimait la beauté, avait le talent pour la rendre
visible à ceux qui ont parfois le regard trop rapide.
Homme d’une réelle force, ce géant répandait pour-
tant autour de lui une douceur et une intelligence
tout en harmonie qu’il avait le pouvoir, tout en hu-
milité, de répandre autour de lui.

Ébéniste de talent, amoureux des êtres humains
et des mots, grand protecteur de la dignité humaine

et de l’écologie, il avait aussi le don d’aimer
tant ses proches que tous les êtres, en-

fants ou adultes qui ont croisé sa
route. On dit de cet homme que

« le rencontrer, c’était faire
connaissance avec un univers
sans fin dont on découvrait
constamment de nouveaux
pans, de nouvelles planètes ».

Si, enfant, Jacques Forgues
n’a peut-être pas eu d’étoiles
dans son cahier scolaire, une
nouvelle étoile brille dans 
notre ciel : celle d’un homme
qui représente encore pour 
plusieurs d’entre nous, dou-
ceur, volonté, persévérance et
amour.
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Départ d’un homme hors du commun

Jacques Forgues
PHOTO COURTOISIE

Meilleure chronique 2017 des médias écrits communautaires AMECQ

Lors de son congrès annuel du 30
avril 2017, l’Association des médias
écrits communautaires du Québec
AMECQ, a décerné le prix de la meil-
leure chronique à Antoine Michel 
LeDoux et de la meilleure critique à
Lyne Boulet, deux de nos journalistes
bénévoles. Dans une prochaine édi-
tion, nous publierons une entrevue
avec la lauréate Lyne Boulet qui sera
réalisée par Jean-Pierre Fabien. 











Le 6 mai, le pianiste Raoul Sosa
proposait le concert Chopin et 
la musique française, à Prévost,
dans le cadre de la série Les
grands classiques de Diffusions
Amal’Gamme.

Sosa 1 a présenté trois grands compositeurs,
Chopin, Debussy et Franck. Âgé de 77 ans, Raoul
Sosa joue du piano depuis qu’il a cinq ans. On l’a
écouté avec le respect dû à quelqu’un qui fréquente
depuis fort longtemps les grands musiciens.

Chopin romantique
Frédéric Chopin a quitté la Pologne à l’âge de

20 ans. Un patriotisme douloureux l’a habité toute
sa vie. Son cœur est d’ailleurs, littéralement, re-
venu sur sa terre natale après sa mort puisqu’il est
conservé dans un cénotaphe dans un des piliers
de l’Église de la Sainte-Croix de Varsovie.

« La majorité de l’œuvre de Chopin est en to-
nalité mineure nous indique Sosa. C’est donc une

musique triste, mélancolique et nostalgique, mais
elle ne nous abat jamais ». En ouverture, Sosa a
interprété une des ballades de Chopin. Puis, un noc-
turne qui a débuté en douceur avant de s’intensi-
fier en une véritable chorale de notes. A suivi la
pièce maîtresse du concert, la Sonate en si mi-
neur, opus 58, une œuvre en quatre mouvements
que Chopin a écrite vers la fin de sa vie. Le mou-
vement lent de cette pièce est, de l’avis de Sosa,
« une des plus grandes beautés de la musique pour
piano ».

Debussy raffiné
Raoul Sosa nous a fait entendre six des 24 pré-

ludes de Debussy. Ce sont, en fait, des composi-
tions libres, mais Debussy les a appelées ainsi pour
rendre hommage aux préludes de Chopin. « À son
époque, on considérait Claude Debussy comme le
compositeur de musique le plus raffiné, nous dit
Sosa. Il a composé des harmonies uniques. Il a créé
une musique d’atmosphère tout à fait originale. Il
me fait penser au peintre Monet. Il suggère ».

Franck mystique
César Franck était avant tout organiste. Ce qui

ne l’a pas empêché d’écrire également des œuvres
pour piano, surtout vers la fin de sa vie. « Franck
était un des musiciens français 2 les plus importants
de son époque. C’était un grand mystique habité
d’une ferveur constante vers l’éternel », a confié
Sosa qui a interprété, pour clore la soirée, Prélude,
Choral et Fugue de Franck. « La fugue se déve-
loppe pour atteindre un sommet, comme le som-
met d’une cathédrale », a ajouté Sosa.

SOSA, un romantique raffiné et mystique
Raoul Sosa est membre de l’Ordre du Canada de-

puis 2009 et il a reçu la Médaille du jubilé de dia-
mant de la reine Élizabeth II en 2013. Ces hon-
neurs lui ont été rendus pour sa contribution
comme pianiste, compositeur, chef d’orchestre et
pédagogue. « Il est reconnu comme un prodigieux
musicien au jeu puissant et raffiné » peut-on lire sur
le site web du gouverneur général du Canada. 3

Sosa, un spécialiste de la musique roman-
tique, ne se limite pas à ce répertoire. Lorsqu’il in-

terprète, ce n’est pas lui, mais la musique qui est
à l’honneur. Sa dévotion pour son art permet à la
musique de jaillir, ardente et inspirée. C’est donc
avec recueillement que le public a mesuré l’atta-
chement profond que Raoul Sosa ressent pour la
grande musique.

1 http://www.raoulsosa.com/
2 ...né en Belgique, naturalisé français
3 http://www.gg.ca/honour.aspx?id=12150&t=
12&ln=Sosa

Sosa : romance, raffinement et mysticisme
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Lyne Boulet
L’Hippolytoise Pascale Dupré
expose jusqu’au 28 juin à la
bibliothèque municipale. Au cœur
de l’exposition intitulée Ciels !, on
retrouve 12 grandes toiles en noir
et blanc sur lesquelles on observe
toute la richesse des formes
éphémères des nuages.

On connaît bien Pascale Dupré pour la murale
l’Arbre à mots peinte sur le mur faisant face à l’en-
trée de la bibliothèque. Mais cette artisane a plus
d’une corde à son arc. Elle pratique également la
peinture scénique, les arts décoratifs, le design, l’il-
lustration, les décors, l’infographie. Et, en plus, elle
est artiste-peintre.

Expérimentation
Pascale peint depuis 30 ans. Mais, confie-t-elle,

« c’est ma première exposition à vie en N & B. Pour
moi, c’est comme me jeter dans le vide. Beaucoup
d’artistes commencent par là. J’ai fait le chemin in-
verse, je suis passée de la couleur au noir et blanc ».
Inspirée par Ansel Adams, un photographe et éco-
logiste américain connu pour ses photos en noir et
blanc de l’Ouest américain, Pascale Dupré a plongé
dans l’univers de la noire absence et du blanc mé-
lange de lumière.

Dans ses réalisations précédentes, les couleurs
débordaient. Dans cette nouvelle démarche, la re-
cherche du contraste et des nuances devait se struc-
turer d’une tout autre façon. « Les toiles de la série
Ciels! sont une expérimentation, des compositions
de pure expression. J’avais commencé depuis 
longtemps à enregistrer des images et à faire des 

recherches sur les nuages que je voulais peindre. Cer-
taines des toiles présentées ici en découlent. D’au-
tres sont le produit d’un pur instinct », raconte Pas-
cale Dupré.
Techniques

Elle a employé de la toile brute de gros coton non
traité qu’elle a d’abord travaillée à plat. Elle a éla-
boré une méthode de superposition : jus, transpa-
rences et liquides se sont succédé sur le canevas. 
Pascale s’est servi de techniques de scène, les mêmes
qu’elle utilise lorsqu’elle fait des murales sur toile.
Même quand elle recourt à l’acrylique, ses procé-
dés rejoignent certaines techniques d’aquarelle.

Son style, quant à lui, progresse vers l’abstrac-
tion. Mais on retrouve encore dans ses tableaux la
lumière et le mouvement qui ont toujours caracté-
risé sa peinture.
Tonalités et sonorités

Pascale sentait le besoin de faire converger des
sensations plurielles. Elle a donc associé les tonali-
tés de sa peinture aux sonorités qui ont marqué le
fil de ses années. « J’ai cristallisé peinture et musique.
Les titres des toiles sont les noms de pièces musi-
cales qui font partie de mon parcours ». Plusieurs
sont des années 70. La chanson Comme un sage
d’Harmonium est l’une d’elles. Pascale invite le pu-
blic à s’envoler pour découvrir ses nuages : Comme
un sage, Monte dans les nuages... Viens voir le pay-
sage. Et à s’attarder dans ses ciels : Stairway To Hea-
ven, Knockin’on Heaven’s Door, Too Much Heaven...
L’avenir

Cette exposition n’est que la pointe d’un iceberg.
« Je n’ai pas fini d’explorer ce thème. J’ai encore beau-
coup de choses à dire et à approfondir au niveau des
transferts de couleurs. Je vois aussi la possibilité de
développer des jeux optiques ». L’expression pas-
ser du noir au blanc ne signifie-t-elle pas aller d’un
extrême à un autre? Cela peut s’avérer un terrain d’ex-
ploration très vaste pour qui veut s’y attarder, comme
compte bien le faire Pascale Dupré.

Pascale Dupré devant ses œuvres.
PHOTO BÉLINDA DUFOUR
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Raoul Sosa en fin de concert.
PHOTO LYNE BOULET

Au pays de la nuraille enneigée
Au pays de la muraille enneigée nous

amène sur les routes du Chili d’aujourd’hui,
mais aussi sur celles de la mémoire. Ma-
rilú Mallet a dû quitter le Chili en 1973, à
la suite du coup d’État du général Pinochet,
et sa vie a été marquée à jamais par cet évé-
nement. Cinéaste vivant au Québec de-
puis quarante ans, elle retourne dans le
pays de son enfance afin d’enquêter sur ce
lieu qu’elle ne connaît plus vraiment. Le se-
cret de l’identité chilienne se cache-t-il dans
le sable du désert? Derrière ce glacier? Du
désert d’Atacama à la Terre de Feu, les pay-
sages chiliens se suivent, mais ne se res-
semblent pas. Les climats et les écosystèmes
de ce pays au bout du monde semblent
aussi multiples et variés que les identités
de ses habitants.
Tarification

5 $ membre, 7 $ non-membre, 5 $ car -
te de membre. Chaque soirée, présentez
votre carte à l’entrée pour recevoir votre
billet de tirage pour le prix de présence.

Réalisation : Marilú Mallet
Production : Les films de l’Atalante

Vendredi 16 juin 19 h 30
Salle St-François-Xavier, 

994 rue Principale. Prévost

Des tonalités N & B aux sonorités ’70



C’est au parc Aimé-Maillé qu’eut
lieu l’édition 2017 de la Journée
de l’environnement.

Nous oublions parfois que nous évoluons dans
un milieu défini par ses composantes naturelles.
Nous avons tendance à croire que l’humain donne
le ton et contrôle son milieu. Pourtant, il n’en est
qu’une parcelle de vie qu’il partage avec des cen-
taines, des milliers d’autres êtres vivants. La Jour-
née de l’environnement a une double fonction. Celle
d’éduquer pour mieux connaître ce qui compose
et régit la nature environnante et celle de poser des
gestes pour mieux la protéger, mieux la conserver.
Analyses d’eau

Par un superbe samedi de la fin mai, de nom-
breux citoyens se sont déplacés pour remettre
leurs échantillons afin de procéder à l’analyse de
leur eau de puits ou de lac. D’autres ont participé
au projet de recherche des eaux souterraines et de
surface mis de l’avant par l’Université de Montréal.
Les citoyens attendront donc les résultats qu’ils sou-
haiteront probants et concluants pour leur mieux-
être et celui de leur environnement immédiat.
Éduquer pour mieux protéger

Plusieurs organismes voués à la conservation de
l’environnement étaient sur place lors de cette
journée thématique. L’UQROP (Union québécoise
pour la réhabilitation des oiseaux de proie) était
représentée par deux animatrices qui portaient sur
leur main gantée une Crécerelle d’Amérique (pe-
tit faucon) et un Grand-duc d’Amérique. Soigner
des oiseaux de proie afin d’en relâcher un bon nom-
bre lorsqu’ils seront rétablis est le but premier de
cet organisme situé dans la région de Saint-Hya-
cinthe. Le CRPF (Comité régional pour la protec-
tion des falaises), par son porte-parole Gilbert
Tousignant, était fier d’annoncer que certains
achats de terrains ont été faits récemment et sau-
ront agrandir l’aire protégée dans notre munici-
palité. D’ailleurs, le stationnement accessible par
le Chemin du lac Morency sera réparé et amélioré
sous peu, ce qui est une excellente nouvelle !
GUEPE

Le Groupe uni des éducateurs-naturalistes et pro-
fessionnels en environnement (GUEPE) tenait aussi
un stand d’exposition qui donnait un aperçu des
activités de ce groupe lié à l’éducation relative à 

l’environnement. Quelques spécimens aquatiques
étaient observables pour émerveiller le passant
curieux et intéressé.
Commande de végétaux

Des associations de lacs avaient été sollicitées
par leurs membres pour effectuer une commande
de végétaux. L’ARLEQ et le lac Connelly ont donc
pris part à l’événement. Les arbustes ainsi achetés
serviront à regarnir les berges de ces lacs. Repeu-
pler les rives d’essences indigènes est le geste le plus
louable que nous pouvons poser pour notre envi-
ronnement lacustre.

Coup de chapeau à Geneviève Simard
La personne qui a réussi à orchestrer cette jour-

née est nulle autre que Geneviève Simard, la direc-
trice du service de l’environnement à la Municipa-
lité. Son sens de l’organisation, sa connaissance du
milieu et des gens ainsi que son enthousiasme ont
contribué au succès indéniable de cet événement. Lors
de mon passage, j’ai pu voir les conseillers munici-
paux Gilles Beauregard et Bruno Allard qui ont été
à même de constater l’engouement de la population
pour la question environnementale et naturelle.

Essentielle Journée de l’environnement
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La gestion des 
allergies saisonnières 

Vous le connaissez bien, dès que le temps
chaud arrive et que les végétaux commencent 
à bourgeonner, votre Labrador commence à se
lécher et se gratter partout. Ce n’est plus une sur-
prise, la même histoire se répète chaque année !
Telle une horloge, votre chien souffrira des
mêmes démangeaisons désagréables pendant
quelques semaines.

Par le passé, nous n’avions d’autres choix que
de traiter le symptôme manifesté. Par l’admi-
nistration de médication, nous pouvons atténuer
les signes et permettre à l’animal de garder une
qualité de vie. La majorité des patients suppor-
tent bien la thérapie, mais quelquefois nous
sommes confrontés à un patient sensible à la thé-
rapie qui ressent des effets secondaires.

Notre principal but en traitant est évidemment
d’aider l’animal à se sentir mieux. Lorsque les
effets secondaires à court ou long terme créent
plus de désagréments que le problème initial, il
est alors discutable de le mettre en place... et l’im-
passe se crée.

De plus en plus, la société actuelle tend à re-
chercher une approche naturelle pour gérer un
état de maladie. Hippocrate le disait claire-
ment : « Que ton aliment soit ton seul remède. »
Cette citation est toujours d’actualité et tous
s’entendent pour dire que la prévention a son
avantage et mérite qu’on s’y attarde. Une bonne
hygiène de vie, un régime alimentaire adapté et
un peu d’exercices, voilà de bonnes bases pour
éviter la maladie. Mais dans le cadre d’allergies
saisonnières, ce n’est pas la faute de personne...
sauf peut-être de la génétique. Comme nous
n’avons pas de contrôle sur les manifestations
allergiques de votre animal, préparer ce dernier
à l’éventuelle crise future s’avère intéressant. Mais
comment fait-on ?

Dès maintenant, nous recommandons une
formule alimentaire particulière riche en anti-
oxydants, antiinflammatoires naturels et omégas.
L’idée est de travailler à renforcir la barrière 
cutanée de votre animal. Si cette dernière est 
solide, hydratée et saine, elle risque beaucoup
moins de s’inflammer, de sécher, de s’infecter
et de causer une perte de poils secondaires. Ces
nouvelles nourritures sont exclusivement pré-
sentes en cliniques vétérinaires, car elles contien-
nent des quantités d’ingrédients élevées qui doi-
vent être sous supervision professionnelle.

En maintenant des conditions optimales cu-
tanées, votre animal souffrira beaucoup moins
de séquelles reliées aux allergies. Ces nourritures
doivent être données durant toute la période des
allergies et idéalement commencées deux mois
avant la période à risque. Certains patients la
prennent à l’année toutefois, c’est du cas par cas.
Voici donc une option agréable, naturelle et ef-
ficace d’aider votre animal à mieux vaincre sa
crise allergique. Cette nouvelle thérapie ali-
mentaire rend la gérance de nos cas plus facile,
moins empreinte d’effets adverses et améliore la
qualité de vie de tous.

Dre Valérie Desjardins m.v.

Dre Valérie Desjardins
VÉTÉRINAIRE

Il pleut ou vous êtes à court
d’inspiration pour une sortie
familiale gratuite ou peu
coûteuse? Voici des suggestions 
si vos enfants aiment les sciences,
les dinosaures, les minéraux ou
les momies.

Le Club de minéralogie de Montréal?
Depuis 1977 cet organisme à but non lucratif

se consacre à la vulgarisation « des sciences de la
terre ». Les membres du club se feront un plaisir
de vous offrir gratuitement des visites guidées et
commentées de leurs différentes collections : mi-
néralogie, paléontologie, mi-
cro minéralogie, ateliers de
facettage, de coupe et de
polissage de pierres semi-
précieuses ou ateliers de
fossiles. Vous aurez même
droit à une heure d’atelier
gratuit dont vous en sortirez,
tout comme moi, éblouis !

Le Club est situé au 5600,
12e Avenue, au coin de Dan-
durand à Montréal. Il est
ouvert les lundis et mercre-
dis et un samedi sur deux et
c’est entièrement gratuit.
Le musée Redpath

Ce musée a été inauguré
en 1882 grâce à un don de
Peter Redpath qui avait fait

fortune dans le sucre. C’est le plus vieux musée
d’histoire naturelle du Canada. Vos enfants pour-
ront admirer la magnifique collection de coquil-
lages et de minéraux. Ils observeront de près les
crânes de tricératops et de tyrannosaures ce qui
les transposera à l’époque des dinosaures.

Le troisième étage avec ses 1000 objets cultu-
rels les fascinera tout comme les deux momies hu-
maines, les animaux égyptiens momifiés et les
objets d’art africain. Ce petit musée est étonnant
et vous y ferez de multiples découvertes!

Ce musée est gratuit. On suggère un don sim-
plement et sans obligation. Il est situé sur le cam-
pus de l’université McGill. Vérifiez les heures et
jours d’ouverture.
Musée Pointe-à-Callières

Le musée est gratuit jusqu’au 20 juin. Profitons-
en ! Toute l’année le dimanche c’est gratuit pour
les grands-parents de 65 ans et plus accompagnés
de leurs petits-enfants (jusqu’à trois petits-en-
fants de moins de 17 ans). C’est également gratuit
pour le grand-parent et un enfant le jour de la fête
de l’un ou de l’autre, quelle que soit la journée.

Quoi faire... près de chez nous?
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Plusieurs organismes étaient sur place.
PHOTO BÉLINDA DUFOUR
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Un aperçu du local qu’occupe le Club de minéralogie.
PHOTO BÉLINDA DUFOUR

Steve Avoine
Trappeur

steve_wabo66@hotmail.com
cell. : 579 888-2737

WABO
le trappeur

Capture d’animaux sauvages :
Raton laveur

Mouffette
Marmotte

Écureuil
Castor

Dre France Lafontaine
Dre Maude Pettigrew

Dre Annick Girard
Guy Dragon, denturologiste

780, ch. des Hauteurs, bureau 202
450 224-8241

www.vos-dents.com



L E  S E N T I E R • 17 • J U I N  2 0 1 7

SERVICE D’URGENCE
Rapide • Professionnel • Personnalisé

NEUF
RÉPARATION
DÉBLOCAGE

Pour une plomberie
EAU goût du jour

www.plomberieeaugoulet.com

75, ch. du lac Bertrand
Saint-Hippolyte J8A 1C4 • 450 712-1119

MÉCANIQUE GÉNÉRALE
POUR UNE CONDUITE SANS SOUCI

1010, chemin des Hauteurs
Saint-Hippolyte QC J8A 1Y4

450 224-8882

nos mécaniciens sont à l’écoute et vous conseillent 
pour l’entretien et la réparation de votre automobile.

Mécaniciens certifiés

Antirouille
Réparation de pare-brise

Depuis le Moyen-Âge, on appelle souvent la 
coccinelle « la bête à bon Dieu ». On affirme que
c’est son nom vernacu-
laire. La coccinelle au-
rait, selon la légende,
innocenté un homme
condamné à la décapi-
tation.

Celui-ci, accusé d’un
crime dont il était in-
nocent, fut gracié par
cette peti te bête à
points. En effet, à toutes
les fois qu’on se prépa-
rait à l’exécuter et qu’il
avait la tête sur le billot,
une coccinelle venait 
se poser sur son cou. À
plusieurs reprises, le
bourreau tenta de l’en-
lever, mais la coccinelle,
têtue, revenait toujours
se poser sur le cou de
celui qu’on devait exé-
cuter.

Le roi Robert II,
quand il prit conscience
de ce drôle de phénomène décida de gracier le
condamné, car il y vit une intervention divine. 

Selon lui, Dieu s’était glissé dans le corps de ce pe-
tit insecte et avait innocenté l’accusé.

Depuis ce jour, la
coccinelle fut considé-
rée comme un porte-
bonheur. L’écraser était
quasi défendu. Il faut
avouer qu’au Xe siècle,
la coccinelle rendait de
grands services, car elle
débarrassait les plantes
des pucerons dont elle
adorait la saveur.

Il est aussi étonnant
que dans d’autres
langues que le français,
le nom de cette petite
bête était d’origine re-
ligieuse et souvent relié
à la Vierge Marie. Les
sept points que cer-
taines portent sur leur
carapace sont reliés aux
sept joies et aux sept
malheurs qu’a suppo-
sément connus la mère
de Jésus. Était-ce une

coccinelle asiatique ? Je ne le crois pas, mais c’est
à vous de juger !

La coccinelle
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Il était une fois

Tout individu voudrait être capable de pré-
dire avec plus de précision ce que lui réserve
l’avenir. Plusieurs dates ont déjà fait par le passé
l’objet de spéculations générant des appré-
hensions, des craintes et même des peurs de
la part de la population.

Il suffit de penser à l’an 1000, le 12 du 12
de 2012 (la fin du calendrier maya, donc
probablement celle du monde) et le fameux
bogue de l’an 2000 où tous les systèmes in-
formatiques devaient flancher.
Des hypothèses et des spéculations

Et voilà que maintenant l’on tergiverse et
spécule sur ce que sera l’an 2050. Pourtant,
E.E. Schmitt a bien suggéré que l’avenir, on
l’ignore puisqu’on le fabrique. Les futuro-
logues et autres prédicateurs ne restent pas les
bras croisés et foncent à bras-le-corps ou à bras
raccourcis avec leurs prophéties; entre d’au-
tres mots, ceux-ci n’y vont pas de main morte
avec leurs pronostics, font des pieds et des
mains, car ils voudraient prendre en main
leur destinée, en un tour de main. Pour pou-
voir prédire, il faut émettre des hypothèses qui
sont des suppositions avec lesquelles on
construit un raisonnement ou un énoncé. Plu-
sieurs hypothèses ou prémisses sérieuses ou
farfelues peuvent être émises, mais, selon la loi
du rasoir d’Ockham : de deux hypothèses de
qualité équivalente, la plus simple hypothèse
devrait être privilégiée.
Des prédictions et de l’anticipation

On peut toutefois anticiper, par exemple,
qu’en 2050, la population actuelle de 7 mil-
liards d’individus augmentera de 30 % soit au
moins 2 milliards ; le iPhone 7 actuel sera rem-
placé par le iPhone 40 ; un pain tranché qui
coûte actuellement 3,10 $ atteindra la somme
de 5,00 $, avec une inflation annuelle de 2 %.
La taille moyenne d’un Européen selon Wiki-
pédia en 1870 était de 1,67 m mais de 1,78 m
en 1980, soit onze centimètres de plus : serons-
nous des géants en 2050?
Des présages et des projections

« Le rêve d’hier est l’espoir d’aujourd’hui
et la réalité de demain » a formulé Robert 

Goddard. Que pouvons-nous présager pour les
cas suivants. L’état général de la planète avec
la pollution intensive actuelle : l’air sera-t-il vrai-
ment respirable dans des villes comme Beijing,
Mexico, Calcutta ? Avec le réchauffement de 
la planète, des villes comme La Nouvelle-
Orléans ou Amsterdam seront-elles submergées
sans la construction de digues encore plus per-
formantes ? La pollution par le plastique dans
les océans atteindra-t-elle un point de non-re-
tour avec la création d’un continent artificiel
qu’on pourrait appeler Plastico ? Avec la mon-
tée des prix de la viande et de sa rareté, de-
vrions-nous tous devenir des végétariens ? 
Allons-nous marcher sur Mars ou dialoguer
avec d’autres civilisations de la Voie lactée ?
Espérance de vie et gérontologie

Selon Statistiques Canada, l’espérance de vie
au Canada en 2000 était de 82 ans pour les
femmes et 77 ans pour les hommes. En 1920,
elle n’était que de 61 ans et 59 ans respecti-
vement. Toutefois, le Canadian Geographic
prévoit pour 2050 que l’espérance de vie
pourrait atteindre 86 ans pour les femmes et
81 ans pour les hommes. Comment les socié-
tés vont-elles gérer ce changement géronto-
logique ?
Découvertes et inventions

Il est toutefois certain que plusieurs évè-
nements, découvertes et inventions vont 
totalement métamorphoser, bouleverser, cham-
bouler, chambarder et changer nos perceptions
de société. Il existe maintenant beaucoup trop
d’intervenants, de vecteurs et de facteurs col-
latéraux pour énoncer des prédictions plus ou
moins valables et valides. Le moment présent
est vraiment la seule réalité qui est à notre por-
tée. Lao-Tseu a dit que « même un voyage de
mille kilomètres commence par un petit pas ».
Pourquoi tenter de deviner? Vaut-il vraiment la
peine d’émettre des divinations ou des pro-
phéties ? Roger Vadim a pourtant dit que
« l’avenir, c’est ce qu’on a inventé de mieux
pour gâcher le présent ».
P.S. Les citations viennent toujours du site
Evene du Figaro.

2050

Une « bête à bon Dieu ».
PHOTO COURTOISIE



ASSOCIATIONS

C’est effectivement
un événement très
attendu pour tous
ceux et celles qui

ont des bibelots, des vêtements ou
toutes sortes d’articles dont ils ne
se servent plus et qui feraient
l’affaire d’un autre.

Pour le Club Optimiste St-Hippolyte, en plus d’être
une rencontre festive de citoyens qui sont heureux
de se voir et d’échanger, la journée Bazar est une
collecte de fonds qui permet d’amasser des sous afin
d’offrir encore plus d’activités aux jeunes de Saint-
Hippolyte.

Tout le monde y gagne
Pour les acheteurs, c’est parfois l’occasion pour

plusieurs de découvrir de petits trésors à de très bons
prix et pour les vendeurs, de ramasser un petit pac-
tole qui leur fait dire à la fin de la journée « ça été
une bonne journée ».
Nouvel emplacement

Cette année, à cause de la démolition du pavillon
Roger Cabana et des travaux qui vont suivre, le 
Bazar Optimiste aura lieu, dans la cour de l’école
des Hauteurs le samedi 29 juillet dès 9 h le matin.
Donc, les gens pourront installer leurs tables à par-
tir de 8 h. Le prix de location des tables est resté à
25 $ et les billets seront disponibles chez Les Ser-
vices Hippolytois de Partage au 960, chemin des 
Hauteurs, dans le Centre commercial IGA.
Musique et bouffe

Au son de la musique toute la journée, il y aura
également un comptoir de vente de bouffe où l’on
pourra vous offrir des trios de Hot-dog et du blé

d’Inde. Une belle occasion d’amener vos enfants. Va-
lérie Brunet, responsable de l’activité, sera sur
place pour vous y accueillir. SOYEZ-Y !
Où réserver votre table?

Réservez votre table en contactant Valérie 
Brunet à l’adresse courriel : val-hery@hotmail.com

ou Sophie Dupont au 579 888-4820 ou directement
chez les Services Hippolytois de Partage au 960, che-
min des Hauteurs.

Un événement très attendu
Le bazar optimiste du 29 juillet 2017

Des optimistes accueillent les visiteurs à leur kiosque.
PHOTO COURTOISIE

Malgré un taux
de participation
modéré, ce
sont plus d’une
trentaine de

personnes qui ont assisté le 27
mai à la soirée « retrouvailles »
afin de souligner le 40e

anniversaire de la fondation 
du Club de l’Âge d’Or 
Saint-Hippolyte.

Dans son allocution, la présidente Sophie 
Dupont a fait l’éloge des fondateurs et de tous ceux
et celles qui ont contribué au fil des ans à offrir
aux ainés de Saint-Hippolyte, des activités de
toutes sortes : souper mensuel avec danse, voyages,
spectacles, soirées à la cabane à sucre, etc.

Chansons, 
buffet et danse

Les hôtes de la soirée
qui a eu lieu à l’Auberge
du lac du Pin Rouge, 
Thomas Deslauriers et
Jacques Larose avaient
préparé un excellent buf-
fet. Le Conseil du Club a
beaucoup apprécié que
la Municipalité offre le
Cocktail de bienvenue et
que le député du comté 
de Rousseau, Nicolas 
Marceau offre un verre de
vin à chacun.

Cette magnifique soirée a été agrémentée de
chants et de musique par la performance extraor-
dinaire de Chantal Dupuis qui a charmé tout son

auditoire. En effet, pour égayer l’heure du souper,
elle nous a présenté plusieurs chansons douces,
telles Crazy et La vie en rose pour ensuite se dé-
placer à la salle de danse et offrir aux gens des chan-
sons sur de la musique plus rythmée où les dan-
seurs en ont profité pour se dégourdir les jambes.
Tous les commentaires ont été positifs et les gens
demandaient « à quand la prochaine activité ? »

Recrutement
Depuis la rencontre du 25 janvier 2017, or-

ganisée par le secrétaire-trésorier par intérim de
l’époque Gilles Rousseau, pour la reconstruction
du Club et depuis l’élection du nouveau conseil,
le Club compte maintenant une trentaine de mem-
bres en règle et le Conseil s’est fixé un objectif de
50 membres pour très bientôt. La Présidente in-
vite tous les anciens membres et tous les gens in-
téressés à se joindre au Groupe de l’Âge d’Or de
la contacter au numéro 579 888-4820 ou de se
présenter au Services hippolytois de Partage, si-
tué au 960, chemin des Hauteurs dans le Centre
commercial IGA.

Brunch le 2 juillet
Elle vous informe qu’à la demande générale,

la prochaine activité sera un Brunch qui aura lieu
le dimanche 2 juillet à 11 h à l’Auberge du lac du
Pin rouge et cela à un prix très spécial de seule-
ment 15 $ pour les membres et 18 $ pour les non
membres. Un Mimosa sera servi gratuitement.
Les billets seront disponibles au Services hippo-
lytois de Partage au Centre commercial IGA. 
Hâtez-vous !

Club de l’Âge d’Or
Une première soirée réussie!

Des membres heureux de se retrouver et d’échanger.
PHOTO COURTOISIE
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Depuis plus 
d’une décennie, 
le Club Optimiste 
St-Hippolyte, en
collaboration avec le
Service des Incendies
de Saint-Hippolyte,
organise l’activité
Pompier d’un jour.

Ce sont dix élèves qui ont pu
bénéficier de cette belle journée
constructive. La journée a dé-
buté par la présentation d’une
vidéo démontrant les interven-
tions auxquelles sont parfois
confrontés les pompiers dans
leur travail.

Camions et équipements
Les jeunes ont ensuite visité la caserne, sui-

vie de la description des équipements néces-
saires pour la plupart des interventions. Ils ont

aussi eu la chance de voir les camions et leurs
fonctions, les équipements de secours nautiques
et plus encore, ayant eu droit à une démonstra-

tion des secours de premiers ré-
pondants.

Dîner et récompenses
Les jeunes Pompiers d’un jour

ont eu droit également à un dîner au
restaurant Primo. Le Club Optimiste
était fier de leur décerner un certi-
ficat de participation Pompier d’un
jour, ainsi qu’une carte cadeau de
20 $ applicable dans n’importe quel
magasin du Carrefour du Nord. 
Nadine Rousseau, responsable de
l’activité leur a remis ces récom-
penses.

Une activité à perpétuer
Gilles Rousseau, président du

Club Optimiste et George Carpentier,
bénévole optimiste, étaient égale-
ment présents. M. Rousseau es-
père que cette activité qu’il considère

comme très formative pour nos jeunes sera 
perpétuée. « Quel jeune n’a pas rêvé un jour de 
devenir pompier ? », ajoute Gilles Rousseau.

Merci à nos pompiers
Une autre belle expérience pour nos jeunes!

Les jeunes pompiers d’un jour.
PHOTO COURTOISIE

Nouvelles de l’APLA

Chers résidents, le 27 mai
dernier, l’APLA était présente à
la Journée de l’environnement
de Saint-Hippolyte.

Notre bénévole, Jocelyne Vallée était sur
place pour prendre vos commandes. Nous
avons été ravis de constater une augmentation
des ventes de végétaux versus les années anté-
rieures. Nous vous remercions d’avoir participé
en grand nombre; c’est un beau geste pour l’en-
vironnement et la protection du lac !
RAPPEL

Assemblée Générale Annuelle de l’APLA
le samedi 17 juin à 9 h au Camp Bruchési.
Sujet de l’heure : Dégradation du lac / Lien en-
tre l’érosion et l’augmentation des plantes aqua-
tiques. C’est un rendez-vous à ne pas manquer.
Venez nous voir en grand nombre !

Votre équipe de l’APLA

APLA
ASSOCIATION POUR
LA PROTECTION DU
LAC DE L’ACHIGAN

ASSOCIATION FOR
THE PROTECTION
OF LAKE L’ACHIGAN



Baptêmes par l’abbé Roland Dagenais
Le 18 juin 2017

Nicolas, fils d’Alexandre Bastien 
et Carole Dugas
Nathaël, fils de Marc-André Lachance 
et Karine Denis
Lexie, fille d’Yanick Piché 
et Christine Durand
Béatrice, fille de Simon Prévost 
et Julie Biscornet

Félicitations et bienvenue 
dans la communauté chrétienne.

Votre évêque, Mgr Pierre Morissette 
a confirmé 16 jeunes, le 3 juin 2017
• Héléna Bissonnette • Simon Bissonnette
• Jean-François Boivin • Maria Cecilia Dubuc
• Delphine Grandchamp • Louis Grandchamp
• Alexis Lafleur • Gabrielle Lafleur 
• Melody Lambert • Noémy Lambert
•Mathieu Lebel • Sara-Maude Lebel
• Hugo-Olivier Metras • Andréa Sigouin
• Charles Sylvain • Vincent Valiquette.

Félicitations !

Jubilé d’amour, le 9 juillet 2017
Encore une fois cette année, nous soulignons les
anniversaires de mariage (multiple de cinq (ex :
cinquième, dixième, etc.). Vous êtes cordialement
invités à un JUBILÉ D’AMOUR avec vos enfants et
amis. Une célébration eucharistique aura lieu à
l’église de Saint-Hippolyte, à 10 h 00, avec une li-
turgie appropriée à cet heureux événement.
Nous vous invitons à communiquer votre intérêt
à participer à ce JUBILÉ D’AMOUR et à réserver
vos places pour vous et vos invités avant le 23 juin
2017. Votre présence sera très appréciée. 
Information : Maison paroissiale 
au 450 563-2729
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AVIS PUBLIC

DEMANDE D’APPROBATION RÉFÉRENDAIRE 
CONCERNANT LE SECOND PROJET DE RÈGLEMENT NUMÉRO 863-01-27, MODIFIANT LE RÈGLEMENT DE ZONAGE NUMÉRO 863-01

Est, par le présent avis, donné par le soussigné à toutes 
personnes habiles à voter et susceptibles d’être intéressées 
à signer une demande d’approbation référendaire que le 
Conseil municipal, lors d’une séance régulière tenue le 5 juin
2017, a adopté par sa résolution 2017-06-194, le second
projet de règlement numéro 863-01-27, modifiant le règle-

ment de zonage numéro 863-01.

1. Objet du projet de règlement et demande d’appro-
bation référendaire.

À la suite de l’assemblée publique de consultation tenue le 29
mai 2017 sur le projet de règlement numéro 863-01-27, le
Conseil de la Municipalité a adopté un second projet.
Ce second projet contient des dispositions qui peuvent faire
l’objet d’une demande de la part des personnes intéressées
afin qu’un règlement qui les contient soit soumis à leur ap-
probation conformément à la Loi sur les élections et les
référendums dans les municipalités.

a) Une demande relative à la disposition ayant pour objet 
d’agrandir, sur le plan de zonage, la zone « Commerciale
C1-22 » à même la zone « Résidentielle H1-67» afin d’y 
inclure en entier le lot 2 763 469 peut provenir des per-
sonnes intéressées des zones concernées C1-22 et H1-67
et des zones contiguës à celles-ci ;

b) Une demande relative à la disposition ayant pour objet de
modifier les marges de recul de la zone P4-37 peut
provenir des personnes intéressées de la zone concernée
P4-37 et des zones contiguës à celle-ci ; 

Une telle demande vise à ce que le règlement contenant ces
dispositions soit soumis à l’approbation des personnes habiles
à voter de la zone à laquelle il s’applique et de celles de toute
zone contiguë d’où provient une demande valide à l’égard de
la disposition.

c) Une demande, pouvant provenir de toute zone dans le ter-
ritoire de la municipalité, relative aux dispositions ayant
pour objet :

i) Ajouter l’usage complémentaire « maison d’invité »;

ii) Modifier le texte relatif à la superficie d’un logement
d’appoint;

iii) Modifier certaines dispositions relatives à la longueur
d’un quai;

iv) Modifier et ajouter certaines dispositions relatives aux
entrées charretières;

v) Ajouter des dispositions relatives à la protection des
milieux humides;

vi) Ajouter des mesures de contrôle de l'érosion et des
sédiments;

vii) Ajouter des dispositions applicables à la garde de
poules et de lapins; 

viii) Ajouter des dispositions sur les droits acquis;
ix) Annuler les dispositions relatives au PIIA applicables

dans le noyau villageois.

2. Description des zones concernées

Les zones concernées par ce second projet de règlement sont
:

Zone C1-22 : Cette zone comprend les terrains situés en bor-
dure du chemin des Hauteurs entre le numéro civique 562
et l’intersection du chemin du Lac-Bertrand. Les zones con-
tiguës sont H1-17 et H1-67.

Zone H1-67: Cette zone comprend les terrains situés en bor-
dure du chemin des Hauteurs entre les numéros civiques
688 et 740. Elle inclut également les terrains adjacents aux
rues Geneviève, Dany et 3e avenue. Les zones contiguës
sont H1-14, H1-17, C2-68 et H1-69.

Zone P4-37 : Cette zone comprend les terrains situés dans le
secteur du lac Thibault. Elle inclut en tout ou en partie le
chemin du Club et la 545e avenue. Les zones contiguës
sont H1-2, H1-3 et P4-38.

3. Situation des zones concernées

L’illustration des zones mentionnées du second projet de rè-
glement numéro 863-01-27 peut être consultée au bureau de
la Municipalité, au 2253, chemin des Hauteurs à Saint-
Hippolyte, aux heures normales de bureau.

4. Conditions de validité d’une demande d’approba-
tion référendaire

Pour être valide, toute demande d’approbation référendaire
doit :

• indiquer clairement la disposition qui en fait l’objet et la
zone d’où elle provient, et le cas échéant,  mentionner la
zone à l’égard de laquelle la demande est faite ;

• être reçue au bureau de la Municipalité, au 2253, chemin
des Hauteurs à Saint-Hippolyte au plus  tard le 21 juin
201714 ;

• être signée par au moins 12 personnes intéressées de la
zone d’où elle provient ou par la majorité d’entre elles si
le nombre de personnes intéressées dans la zone n’excède
pas 21.

5. Personnes intéressées

Les renseignements permettant de déterminer quelles sont
les personnes intéressées ayant le droit de signer une de-
mande peuvent être obtenus au bureau de la Municipalité, 
au 2253, chemin des Hauteurs à Saint-Hippolyte, aux heures
normales de bureau.

6. Absence de demande

Toutes les dispositions du second projet qui n’auront fait l’ob-
jet d’aucune demande valide pourront être incluses dans un
règlement qui n’aura pas à être approuvé par les personnes
habiles à voter.

7. Consultation du projet

Le second projet de règlement numéro 863-01-27 peut être
consulté au bureau de la Municipalité, au 2253, chemin des
Hauteurs à Saint-Hippolyte, aux heures normales de bureau.

Donné à Saint-Hippolyte, ce 13ième jour de juin 2017.

Normand Dupont
Directeur général
/md

Assemblée générale annuelle de l’APELB
L’assemblée générale annuelle de l’Association pour la Protection de l’Environnement du Lac

Bleu (APELB) se tiendra le samedi 17 juin 2017 à 10 h au pavillon des scouts (pavillon au
bout de la 67e Avenue). Les cartes de membres seront vendues sur place, au coût usuel.

Venez en grand nombre prendre des nouvelles de votre lac et en même temps rencontrer de
nouveaux et anciens voisins. Café et collations seront servis. Au plaisir de vous y rencontrer. Lyne
Demontigny, présidente APELB

TIRAGE Avril 2017

1er prix : 2e prix : 
1 000 $ Billet  # 100 $ Billet  #

Marie Les 4 G 
Hurtubise 0046 (Gingras) 0160
Laval Saint-Jérôme

FÉLICITATIONS ! Mon Église, j’y tiens !

Nouvelles de la paroisse
Heures de bureau

Lundi au vendredi : 9 h à 12 h et 12 h 30 à 15 h 30.
Il est toujours préférable de prendre rendez-vous par téléphone.
Accueil à la maison paroissiale : Carole Cloutier, secrétaire administrative ou Rita Bone.

Lampe du sanctuaire
Nous vous offrons la possibilité de brûler une

lampe du sanctuaire pendant toute la semaine pour
vos intentions. Veuillez contacter la Maison parois-
siale au 450 563-2729 pour plus de renseignements.

Ouverture de la chapelle Saint-Albert 
La chapelle Saint-Albert-le-Grand située au lac

Connelly Sud ouvrira ses portes tous les dimanches
à partir du 1er mai jusqu’au 29 octobre, inclusive-
ment.

Les membres du collectif
d’artistes d’Espace Rhizomes 
sont heureux de vous inviter 
à l’exposition intitulée
« Empreintes collectives » qui
aura lieu du 24 juin au 9 juillet 
les samedis et dimanches de 13 h
à 17 h à la Galerie d’Art Espace
Rhizomes à Val Morin.

Le collectif
compte deux
nouveaux mem-
bres qui appor-
tent de la 
nouveauté à 
l ’ intérieur du
groupe et que les
membres ac-
tuels, Normand
Campbell, Renée Filion, Rose-Marie Fournier et 
Suzette Piédalue sont heureux d’accueillir. Il s’agit
de Monique Guillet, peintre coloriste créatrice de
portraits et d’œuvres abstraites et de Pierrette 

St-Germain, sculpteure sur pierre qui crée des œu-
vres de formats différents allant même jusqu’aux
bijoux.
Une murale pour s’exprimer

Une particularité cette année : l’expo aura lieu
durant les célébrations des fêtes de la Saint-Jean.
Ainsi, beau temps, mauvais temps, lors du ver-
nissage le 23 juin, la galerie sera ouverte de 17 h
à 21 h et, fait intéressant, une murale sera instal-
lée à l’extérieur. Sur cette murale, les jeunes et les

moins jeunes au-
ront la possibilité
de s’exprimer en
toute liberté, car
tout le matériel
nécessaire pour
peindre sera mis à
leur disposition
sous la supervi-
sion de Rose-Ma-
rie Fournier qui

pourra apporter du soutien à qui le souhaiterait.
L’adresse d’Espace Rhizomes est le 6140, rue

Morin à Val-Morin. Pour plus de renseignements,
consultez le site au www.espacerhizomes.com

« Empreintes collectives » 
chez Espace Rhizomes
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227, rue St-Georges, bureau 204 
Saint-Jérôme, Qc  Tél. : 450 431-7376
J7Z 5A1 suzannelabrecque1@gmail.com

Suzanne Labrecque, M.A.Ps.
Psychologue

Thérapie brève
pour les enfants, 
adolescent(e)s et adultes

Déficit de l’attention : 
évaluation et suivi

Familles 
recomposées

Gestion du stress, 
anxiété, dépression

Councelling
parental

Deuil

Victimes d'actes
criminels(IVAC)

Premier anniversaire
Labelle Mécanique

Une année bien remplie pour ce jeune entrepreneur! Sébastien Labelle 
est secondé par son père Richard Labelle et sa sœur Julie Labelle. 
Nouveauté :  auto de courtoisie et service de raccompagnement. 

À venir : service d'alignement et une borne de recharge 
pour voitures hybrides. PHOTO BÉLINDA DUFOUR

« Être patriote c’est travailler
pour les Québécois d’abord, pour

les Québécois tout le temps. »
— Rhéal Fortin

Le député de Rivière-du-Nord, Rhéal Fortin, s’est
vu remettre le 22 mai, le prix Louis-Joseph Papi-
neau par le Rassemblement pour un pays sou-
verain. Ce prix vise à reconnaître le travail d'un
chef de parti politique qui a milité pour promou-
voir la souveraineté du Québec. 

C’est devant une salle comble que Pierre Karl
Péladeau a présenté le député de Rivière-du-Nord,
lauréat du prestigieux prix Louis-Joseph Papi-
neau. « En voyant la liste de ceux et celles qui l’ont
reçu avant moi, je ne peux qu’éprouver un mélange
de fierté et d’humilité. » a déclaré Rhéal Fortin de-
vant les 200 participants du souper-gala des pa-
triotes. M. Fortin ajoute son nom à une longue liste
de lauréats tels que : Jacques Parizeau, Pauline Ma-
rois et Gilles Duceppe.

Le député de Rivière-du-Nord a profité de l’oc-
casion pour faire un discours qui dénonce l’in-
trusion du gouvernement fédéral dans les com-
pétences du Québec. « Dans les derniers mois, on
a vu Ottawa essayer d’imposer ses façons de faire
au Québec. En santé, en finances, dans le dossier
de la protection des consommateurs ou dans ce-
lui d’Énergie-Est. Ottawa veut, soit décider pour le

Québec, soit ignorer le Québec dans ses décisions.
On ne compte pas. Le Québec ne compte pas. Si
le Québec n’est pas une quantité négligeable, il est
en tout cas une quantité négligée. Le Bloc Québé-
cois demeurera vigilant. Nous garderons le fort et
nous continuerons de défendre et promouvoir les
intérêts des Québécois. » a affirmé Rhéal Fortin. 

Le prix Louis-Joseph Papineau remis à Rhéal Fortin

Suite au succès obtenu lors des
deux courses de voile au lac de
l’Achigan l’année dernière,
j’aimerais maintenant les ramener
à leur forme d’antan soit tous les
dimanches, de la Saint-Jean à la
Fête du Travail.

Afin de relancer la pratique de cette belle ac-
tivité écoresponsable, je me propose de :

• Mettre en place le canal de communication
le plus approprié pour informer et échan-
ger avec les adeptes.

• Organiser une formation théorique des no-
tions de courses.

• Faire le pont, sans frais, entre les vendeurs
et les acheteurs de voilier.

• Fournir les équipements nécessaires à la ges-
tion de la course.

• Installer et retirer les bouées de courses tous
les dimanches.

• Compiler les résultats.

Qui dit course dit juge de course
Bien entendu, qui dit course dit juge de course.

Je ne peux à la fois être dans le bateau des juges
et sur mon voilier. Je propose donc de se parta-
ger cette responsabilité à tour de rôle tout au long
de l’été. Cette approche est juste pour tout le
monde et permettra à tout un chacun de vivre cette
expérience. Je suis convaincu qu’elle permettra de
devenir de meilleurs coureurs tout en assurant un
climat de course conviviale.

L’idée vous enchante et vous aimeriez partici-
per ? Inscrivez-vous au www.voileachigan.com ou
communiquez avec moi sans tarder. 

Bruno Allard 
brunoallard@sympatico.ca 

514 895-7159

À vos voiles, prêts, partez!

Course écoresponsable d’embarcations à voiles.
PHOTO BÉLINDA DUFOUR

Rhéal Fortin
PHOTO COURTOISIE
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C’est avec fierté que le mercredi 
7 juin, les élèves méritants de
l’école des Hauteurs ont emprunté
le tapis rouge des grands honneurs
sous les applaudissements de tous
les élèves de l’école et des
membres du personnel réunis 
pour l’occasion dans le gymnase 
de l’école.

Fruit de la concertation de tous les membres 
de l’école, ce gala marrainé par les enseignantes, 
Mélanie St-Onge, Annie Doré et Sarah Lalancette,

membres du comité organisateur appelées affec-
tueusement Les Merveilleuses, est soutenu finan-
cièrement par le Club Optimiste de Saint-Hippolyte.
Souligner l’effort et la constance

Préparée en secret avec la participation des pa-
rents, cette fête veut, selon la directrice de l’école 
Brigitte Crevier, un moment inoubliable pour les élèves
qui ont été soigneusement choisis par leur titulaire.
En effet, grâce à cet événement, leurs efforts et leur
persévérance ont été soulignés devant leurs pairs,
leurs enseignantes et leurs parents. Quel merveilleux
levier pour leur motivation scolaire ! Nous sommes
persuadés que la tenue de cet événement annuel en-
traînera d’autres élèves à se surpasser durant leur
parcours à l’école primaire des Hauteurs. Pour 
Mélanie St-Onge,« cette reconnaissance, pour certains,
concrétise aux yeux de tous un petit pas dans les dif-
ficultés présentes, pour d’autres, un grand pas qui,
nous le voulons tous, mènera vers l’excellence. » 
Le Club Optimiste, 
fidèle à la tradition du dîner poulet

Par les années passées, cette reconnaissance se
célébrait en soirée par un repas St-Hubert où parents,

enfants, membres du personnel et du Club 
Optimiste étaient réunis. « Cette activité, nous dit 
Mélanie St-Onge, appréciée des élèves, obligeait ce-
pendant les parents à assumer le coût de leurs pro-
pres repas, celui de l’enfant était financé par le Club

Optimiste. Cette année aussi, le Club Optimiste de
Saint-Hippolyte, sous la direction de Gilles Rousseau,
a tenu à poursuivre cette tradition. Les jeunes mé-
ritants se sont donc régalés, le 8 juin, d’un délicieux
dîner au poulet.

Pour une troisième année consécutive, nous sommes heureux 
de vous annoncer que la Coopérative Jeunesse de Services de 
Saint-Hippolyte est de retour et que nous sommes présentement 
à la recherche de jeunes de 12 à 17 ans qui désireraient participer 
au projet afin de vivre une expérience unique.

Depuis trois ans déjà, la Coo-
pérative Jeunesse de Services de
Saint-Hippolyte est une entre-
prise coopérative qui offre di-
vers services à la communauté
tout en étant dirigée par les jeunes
coopérants. Ce projet est une oc-
casion en or pour nos jeunes
d’apprendre les rouages du mar-
ché du travail, de développer
leur autonomie et leur sens des
responsabilités tout en gagnant de
l’argent et ainsi, comprendre la
valeur réelle de leurs gains. Le
tout est donc une merveilleuse op-
portunité d’apprentissage !

Motivation et sourire
Les coordonnateurs de la CJS sont donc à la recherche d’une quinzaine de jeunes, âgés de 12 à 17 ans

pour prendre part au projet encore une fois cet été. Aucune expérience précise n’est requise, seulement
de la motivation et un sourire ! Nous sommes présentement en tournée dans les écoles des Hauts-
Sommets et l’Académie Lafontaine afin de rencontrer les jeunes et de les informer du projet.
Soirée d’information

Pour les personnes intéressées, nous invitons autant les parents que les enfants à se joindre à nous.
Une soirée d’information se tiendra au parc Aimé-Maillé, 871, boulevard des Hauteurs, lundi 19 juin 
prochain à 19 h. Pour avoir de plus amples informations, vous pouvez nous contacter par téléphone au
450 563-2505, poste 2273 ou par courriel à : cjsst-hippolyte@hotmail.com. ou rejoindre directement 
les animateurs par courriel à : dagenais.vincent@outlook.com ou n.calfat@outlook.com

Nicolas Calfat et Vincent Dagenais, animateurs 
de la Coopérative Jeunesse de Services. 

PHOTO MICHEL BOIS

École des Hauteurs GALA MÉRITAS 2017
Tapis Rouge pour les « vaillants »!

Les élèves méritants réunis pour l’occasion au gymnase de l’école. 
PHOTO JOSÉ CASSAGNOL

Alimentation St-Onge inc.

972, chemin des Hauteurs
Saint-Hippolyte
450 224-5179
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Propriétaire
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LIVRAISON GRATUITE

450 712-5797  450 275-5737 
253, chemin du lac Connelly 

Lundi et Mardi FERMÉ
Mercredi - Jeudi - Vendredi : 11h à 21h
Samedi : 8h à 21h
Dimanche : 8 h à 20 h NOUVEAU

PIZZA
2 pour 1

EN TOUT
TEMPS

L’entraÎnement
Ce mois-ci, je vais

vous parler de l’entraî-
nement. Plusieurs per-
sonnes croient que pour
bien performer, il faut
avoir un bon équipement

mais c’est souvent faux. Pour bien performer, il faut
s’entraîner mais pas en exagérant. Si vous vous en-
traînez trop, vos performances vont s’améliorer
mais ensuite vous allez vous épuiser et vous bles-
ser.

Plus vous êtes vieux, plus vous pouvez vous en-
traîner souvent car le corps est plus développé.
Quand vous êtes blessé, il ne faut pas vous entraîner
car votre blessure empirera.

Par Samuel Picard

Un seUL geste poUr 
toUt changer

L’une des choses qui préoccupent la plupart des
êtres humains est la pollution. En effet, on parle
souvent de la fonte des glaciers, de la couche
d’ozone qui disparaît, etc. D’ailleurs, vous pour-
rez constater que depuis quelques années, plusieurs
personnes roulent en auto électrique. Je sais bien
que ceci n’est pas donné à tout le monde car ça
coûte cher, mais de simples gestes peuvent tout
changer… Pensez-y !

Par Arielle Colmor Thibault 

mes Vacances d’ÉtÉ
Pour mon dernier article, je vais vous parta-

ger mes plans pour l’été. Durant cette saison, je
fais souvent du bateau avec ma famille : ma sœur,
ma demi-sœur, mon père et ma belle-mère. Je vais
aussi aux glissades d’eau. En plus, je vais souvent
au Gym-X, car j’ai une passe de 10 visites de
1 h 30. J’ai aussi une passe pour La Ronde pour
toute l’année. Je voudrais finir cet article en vous
souhaitant un bon été!

Par Alexandre Gratton

En janvier dernier, je vous avais présenté
deux livres que j’appréciais particulièrement,
Noël est annulé et Sacripain le lutin. Ces
livres de la collection Les Malins sont faciles 
à lire pour moi, parce que les pages
contiennent peu de phrases et les mots 
sont écrits en gros caractères. 

C’est donc avec plaisir que je vous présente un nouveau
livre de la collection Big à moi, qui présente le même genre
de calligraphie. Le titre est Ninja Kid et l’auteur est Richard
Petit.

Au début du livre, les personnages principaux : Kit Cat, Pogo,
Pink Kiss et Enrico Trudel, sont à l’école des Ninjas pour recevoir les enseignements de Sen-
sei Paul. Pendant ce temps, à l’école des Vilains, les Tchickens du général Tao se préparent
pour faire la guerre aux disciples Ninjas. Un des soldats du général Tao, prénommé Tas, veut
aller espionner les Ninjas, mais se rend à l’école des Clowns à la place... C’est alors que 
Tao lui dit : « SOMBRE IDIOT ! TU T’ES TROMPÉ ! TU ES ALLÉ À L’ÉCOLE DES CLOWNS ! »
Découragé, Tao décide d’envoyer son soldat Won Tong afin d’en apprendre davantage sur
les armes utilisées par les Ninjas. Une fois les informations recueillies et l’espionnage 
terminé, les Vilains sont prêts à attaquer les Ninjas.

Le premier moyen d’attaque des Vilains consiste à lancer des œufs contenant de grosses
araignées dans les fenêtres de l’école des Ninjas. Ces derniers se défendent contre les arai-
gnées avec des épées et des Shurikens, une arme traditionnelle japonaise en forme d’étoile.
Sensei Paul se blesse pendant l’affrontement. C’est alors qu’un Vilain nommé Soo Guy, sort
des rangs du général Tao pour aller aider Sensei et l’amener à l’école des Médecins. Je ne
vous vendrai pas la fin de l’histoire, mais je peux vous dire que la gentillesse de Soo Guy
sera récompensée.

Ce livre est vraiment mon préféré ! J’en suis à ma deuxième lecture, et je compte bien 
le relire très souvent ! Le mois prochain, je vous présenterai un livre de Richard Petit et de 
Marilou Addison, intitulé Qui a mordu le vampire ? de la collection Roman Passepeur.

Nando Latulippe
Journaliste en herbe

tapis rouge pour les p’tites plumes

La soirée 5 à 7 du 18 mai dernier visant à reconnaître les efforts des P'tites
Plumes tout au long de l'année scolaire fut un succès : les familles se sont

présentées en grand nombre et les enfants ont eu bien du plaisir. 
Tirage, petit buffet et micro ouvert ont fait partie de la soirée. 

Est absent sur les photos Samuel Picard.
PHOTO BÉLINDA DUFOUR

Bon ÉtÉ et mercI !
La fin d’année approche à grands pas. La fin

des P’tites Plumes 2016-2017 aussi. Cette an-
née a été très amusante à vous donner des
conseils et de l’information. Nous avons été très
heureux de vous compter parmi les lecteurs de
nos chroniques, et nous espérons que vous
continuerez à lire Le Sentier. Mais par-dessus tout,
nous espérons avoir la chance de reprendre cette
belle expérience l’an prochain. D’ici là, nous vous
souhaitons un bel été, d’heureuses vacances.
Soyez prudents et amusez-vous pleinement!

Par Marilou Lebrun

Une expÉrIence InoUBLIaBLe
Voici maintenant deux années que je parti-

cipe à l’activité Les P’tites Plumes. Grâce à cette
activité, je me suis beaucoup améliorée en fran-
çais et en écriture. Les P’tites Plumes m’ont per-
mis de réaliser des choses que jamais je n’au-
rais cru faire et de découvrir une nouvelle
passion : le journalisme. Je ne vais malheureu-
sement pas pouvoir m’inscrire l’année pro-
chaine parce que je m’en vais au secondaire.
Chose certaine, je vais garder de très bons sou-
venirs des P’tites Plumes. J’ai adoré écrire pour
notre journal communautaire, Le Sentier, et
c’est une chose que je vais refaire, c’est certain.
Merci beaucoup à toute l’équipe du Journal.

Par Laurence Gohier
Télécopieur : 450 438-1890
roger.duez@hotmail.com

438, chemin du Lac Bertrand, Saint-Hippolyte (Saint-Jérôme)

Les examens approchent à grands pas
Bonjour. Je m’appelle Arielle, je suis en 5e année et j’ai 11

ans. C’est bientôt les vacances pour les élèves du primaire et
du secondaire. Il ne faut pas lâcher car dans quatre semaines
l’école est finie. Pour mon premier article, je vais vous don-
ner des conseils pour réussir les examens de fin d’année.

1- Tout d’abord, il faut vous coucher tôt pour ne pas être
fatigué et avoir le cerveau en bouillie pendant les évaluations.

2- Bien écouter les professeurs quand elles donnent des
trucs ou des explications claires et détaillées.

3- Bien étudier la matière et avoir une attitude positive.
4- Ne jamais avoir peur de poser des questions lors de la

révision. C’est même essentiel.
5- Il faut toujours être capable de maîtriser ses émotions comme par exemple le stress. Il

y a une technique qui est de prendre de grandes respirations.
Merci d’avoir lu mes conseils et j’espère qu’ils vous aideront. Je vous souhaite une belle

réussite.
Arielle Marion
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450 432-4866
St-Hippolyte / SERVICE MOBILE ET EN ATELIER / www.windpro.ca 

Remplacement et réparation de 
pare-brise et de vitres d'autos

Avec ou sans réclamation d’assurance
Payons jusqu’à 150$ sur votre franchise

GARANTIE À VIE*
*Nous contacter pour les détails

Réparation
49,95$*

0$ sur les réparations
avec assurance*

sans assurance

• Armoires de cuisine
• Salle de bains
• Bloc de boucher
• Accessoires de cuisine

À l'achat d'une cuisine de 5000$ et plus, recevez 
2 h de consultation avec une styliste d'intérieur.

Détaillant de produits

Marie-Noëlle Bélanger
defiliberte@hotmail.com / www.votrecuisine.net / facebook.com

2875, boul. du Curé-Labelle suite 107 Prévost Qc J0R 1T0 Tél. : 450 712.9830

En mai, durant mon périple
ornithologique ontarien, je me suis
adonné à observer également les
autres espèces qui peuplent nos
écosystèmes. Dans un endroit
dégagé, j’ai pu apercevoir des
feuilles de Molène vulgaire, une
plante curieuse sur laquelle
j’aimerais vous entretenir.

La Molène vulgaire fait partie de la famille des
Scrophulariacées. Cette famille comprend entre
autres les euphraises, les linaires et les véro-
niques. La Molène est une plante originaire de l’An-
cien Monde (Europe du Sud et Asie de l’Ouest).
Elle fut naturalisée en Amérique avec l’arrivée des
premiers colons. De nos jours, partout où le sol
est dégagé, rocailleux et sec, elle peut être vue et
appréciée.

De curieux noms
Tout au long de l’histoire, nous lui avons trouvé

plusieurs noms. Elle fut déjà baptisée cierge de 
Notre-Dame, tabac du diable, oreilles de mouton
ou bien bonhomme. En la décrivant davantage, vous
comprendrez l’allusion à ces noms familiers.

Des feuilles tomenteuses
Une fois que les graines germeront, elles don-

neront, la première année, une rosette de feuilles
feutrées et tomenteuses, toutes situées à la base de
la plante. C’est tout ce qui pourra être vu durant la
première phase de croissance de la plante. L’année
suivante, la plante se munira d’une longue tige non
ramifiée qui pourra atteindre près de deux mètres
de hauteur au sommet de laquelle des grappes de
fleurs jaunes odorantes. C’est tout l’été qu’elles
peuvent être vues.

Torches ou bien tabac
Au Moyen-Âge, on fabriquait des torches pour

les cérémonies religieuses avec les tiges de molène.
On la trempait dans la graisse de bœuf afin qu’elles
puissent éclairer les pas des pèlerins. Les Amérin-
diens utilisaient la feuille de molène qui entrait dans
la fabrication de leur mélange à tabac. Selon le frère

Marie-Victorin, « Le nom français molène fait al-
lusion à la mollesse, à l’épaisseur des feuilles qui
ont la souplesse et le moelleux d’un morceau de
drap ». 1 Pour que la plante puisse vivre en condi-
tions optimales, elle a besoin de pleine lumière.

Des fleurs matinales
Les fleurs s’ouvrent tôt le matin et ne prendront

pas de temps à être visitées et fécondées par les in-
sectes butineurs. Dès le soir, ces fleurs éphémères
tomberont, mais d’autres corolles jaunes s’ouvriront
dès le lendemain, un peu plus haut sur l’épi. Les
graines, cachées dans les capsules de la hampe flo-
rale, peuvent garder leur capacité de germination
pendant près de 20 ans. Ces graines servent de nour-
riture aux oiseaux granivores dès la fin de l’été.

Propriétés médicinales
Les feuilles de molène font partie de la phar-

macopée depuis des temps immémoriaux. Les
feuilles ou fleurs infusées permettent d’accroître les
capacités pulmonaires, agissent comme expectorant
et peuvent prévenir les bronchites, toux et autres af-
fections respiratoires. La saponine serait le composé
chimique présent dans la plante qui interviendrait
positivement pour soulager ces symptômes.

1 Frère Marie-Victorin, Flore Laurentienne, 3e édi-
tion révisée, Montréal, Les presses de l’Université de
Montréal, 1995 p. 470.

La Molène vulgaire de plus près

Comestibles ou
pas… comment
s’y retrouver?

Le Québec hé-
berge près de 3 000
espèces de champi-
gnons qui se décli-
nent dans toute une
variété de formes, de
couleurs, de tailles et
de textures. On peut
les admirer pour leur

apparence, mais si on veut les consommer, il faut
se rappeler que la plupart des espèces sont sans in-
térêt gastronomique, qu’environ 10 % sont toxiques
(certaines mortelles) et qu’une cinquantaine pré-
sentent un intérêt culinaire. Il n’est pas facile de s’y
retrouver quand on est néophyte en la matière, mais
heureusement quelques bons champignons se re-
connaissent aisément pour peu qu’on ait le sens de
l’observation et qu’on fasse preuve d’une certaine
rigueur. Cette conférence, qui se veut une initiation
au monde des champignons, sera précédée d’une

courte introduction à l’identification de leurs par-
tenaires symbiotiques, les arbres.
Un conférencier à l’humour étonnant

Éric Massicotte est l’actuel président du Club des
mycologues des Laurentides. Agronome de forma-
tion, il a acquis au fil du temps de solides connais-
sances en mycologie qu’il sait transmettre avec une
bonne dose d’humour. Ont également contribué à
cette conférence Pierre Lequin (expert mycologue)
et Diane Barriault (qui présentera la partie sur les
arbres).
Un rendez-vous en ce troisième 
mercredi du mois

Joignez-vous à nous, le mercredi 21 juin à
19 h 15, à la salle Saint-François-Xavier au 994, rue
Principale à Prévost. Cette conférence étant offerte
conjointement par la SHEP et le Club des mycologues
des Laurentides, l’entrée est gratuite pour les mem-
bres de ces deux organismes et le coût est de 5 $
pour les non-membres. Des prix de présence se-
ront tirés au cours de la soirée. Consultez notre site
Internet à la nouvelle adresse : http://shepqc.ca

Diane Barriault

Société d’horticulture et d’écologie de Prévost
Champignons comestibles faciles à reconnaître

Conférencier : Éric Massicotte
Mercredi 21 juin 2017, 19h15
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Le retrait des glaces il y a plus 
de dix mille ans a formé notre
paysage dans toute sa grandeur 
et sa beauté. Il y a creusé
montagnes, lacs, rivières 
et fleuves.

Naissant comme un enfant du ventre du lac
Brûlé, la rivière du Nord est l’épine dorsale de nos
Laurentides. Pour le curé La-
belle, elle en fut le cœur, un
cœur chargé d’un espoir : ce-
lui de la colonisation des pays-
d’en-haut !

Si elle traverse les plus
vieilles montagnes du monde,
elle se fait timide dans sa lon-
gueur d’à peine 137 kilomè-
tres, mais dans ce court par-
cours, elle se permet toutes les
formes d’émotions : fougueuse
comme chute en démence,
calme comme une nuit sans
vent, émouvante comme vi-
sage ridé par le temps. Elle 
devient aussi amoureuse et
tendre lorsqu’elle se profile
entre des rochers, cachotière
lorsqu’elle s’attarde dans un
recoin rocailleux. Elle se plait

à disparaître sous la multitude d’arbres qui la bor-
dent comme des vigies trop attachées à sa présence.
Elle se transforme sans arrêt, multiplie ses vi-
sages, ses chants qui deviennent parfois une cho-
rale aux multiples voies.

Elle fut le bonheur des premiers colons du Nord
qui s’attachèrent à bâtir maisons, villages tout le
long de son parcours. Elle enchante encore toutes
nos saisons, accueille nos oiseaux et ceux de pas-
sage, alors que des poissons y vivent ou y survivent
malgré la pollution qui ne cesse de la menacer. Elle
coulait, coule encore avec douceur, avec vigueur
s’en allant se jeter dans la rivière des Outaouais,
ses eaux s’y mêlant pour rejoindre fleuve et océan.

La rivière du Nord est un joyau que les Lau-
rentides doivent préserver parce qu’elle se doit
d’être de toute éternité et qu’elle est l’âme de 
notre région.

La rivière du Nord enchante encore 
toutes nos saisons. PHOTO COURTOISIE

L’immense petite rivière du Nord
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SECT. LAC PIN ROUGE – Plain-pied construit en
2005 sur rue cul-de-sac à quelques pas du lac du
Pin Rouge. 3 c.a.c., garage intégré, secteur boisé et
aucun voisin arrière. MLS 28004380. 199 000 $

SAINT-HIPPOLYTE – Secteur lac des 14 Iles.
Très belle propriété d’antan ! Aire ouverte.
Boiseries. 2 s./bains, 1 s./eau. 1 foyer et 1 poêle.
Gar. Double. Ter. : 34 504 p.c. MLS 12185785.
259 000 $

ACCÈS LAC BEAUDRY – Pl.-pied rénové. Aire
ouv., 2 CAC, comb. lente. Ter. plat et intime. Inst.
sept. neuve. Accès à une plage du lac Beaudry à
qques pas. Bon rapport qualité/prix ! 
MLS 16048547. 105 000 $

BORD LAC CONNELLY – 2 chalets pour le prix
d’un ! Belle vue sur l’eau ! Lac navigable. Intérieurs
rustiques et chaleureux. À seulement 50 min. de
Mtl. MLS 13421577. 219 000 $

ACCÈS LAC DE L’ACHIGAN – Résidence alliant
champêtre et contemporain. 3 CAC. Foyer de
masse. Fenestration spectaculaire, vue sur le lac
et les montagnes, accès au lac à 2 pas. Gar. double.
Grande terrasse. MLS 15649398. 550 000 $

ACCÈS NOT. LAC EN CŒUR – À 2 min. à pied de
l’eau. Propriété entièrement rénovée. Comb. lente.
2 CAC. Ter. : 39 918 pc., privé. MLS 14191723.
199 900 $

ACCÈS NOT. AU LAC ÉCHO – Superbe vue sur
l’eau ! Accès au lac en face de la maison. Aire ouver-
te. Comb. lente. Solarium 4 saisons. À 15 min. de
Saint-Sauveur ! MLS 23172200. 389 000 $

ACCÈS NOT. LAC DE L’ACHIGAN – Plain-pied.
S.-sol fini. 1 foyer + 1 comb. lente. Solarium.
Piscine creusée. Ter. clôturé. MLS 23070474.
177 000 $

ZONÉ FERMETTE – Propriété 2005. Terrain de
110 108 p.c. 3 CAC, véranda 3 saisons. S.-sol fini. À
5 min. de Saint-Jérôme. MLS 27545244. 289 000 $

VUE ! VUE ! VUE ! – Réserve Ogilvy. Sect.
Montaubois. Superbe résidence à flanc de mon-
tagne. Architecture remarquable ! Quiétude en
pleine nature ! MLS 25230717. 799 000 $

SECTEUR LAC CONNELLY – Maison rénovée ! 
3 CAC. Foyer propane. Garage 22’ X 30’ porte élec-
tr./syst. d’alarme. Occupation rapide ! 
MLS 13929707. 197 000 $

ACCÈS LAC ST-ONGE – Charmante propr. Sect.
résidentiel et paisible ! Aire ouverte. 2 foyers, 
3 CAC. S.-sol. Terrain boisé et paysagé. 
MLS 18426674. 196 500 $

DOMAINE DE 6,9 ACRES ! – Véritable havre de
paix, longé sur 862’ par la rivière Pashby ! Ter. privé
et maison d'invité des plus champêtres ! 
MLS 26810218. 499 000 $

SECT. LAC PIN ROUGE – Plain-pied construit en
2003 sur rue cul-de-sac à quelques pas du lac du
Pin Rouge. 3 c.a.c., garage intégré, secteur boisé et
aucun voisin arrière. MLS 28918182. 199 000 $

BORD LAC MAILLÉ – Propriété rénovée. Aire
ouverte. 3 ch. à coucher. 2 s. de bains, piscine hors-
terre. Vue sur l’eau. À 8 min. de Saint-Jérôme. 
MLS 15971973. 269 900 $

ACCÈS LAC CONNELLY – Plain-pied, 3 CAC,
foyer au bois, vue sur l’eau. Ter. : 7961 p.c. Rue
paisible. MLS 10465440. 119 000 $

VUE ! VUE ! VUE ! – Vue panoramique ! Cottage
impeccable ! 4 CAC, solarium, foyer. 2 SDB. Piscine
hors-terre. MLS 12584393. 419 000 $

ACCÈS ET QUAI - LAC DE L’ACHIGAN –
Pl.-pied avec s.-sol rez-de-jardin.  Vue sur l'eau. 
3 CAC. 2 s./bains, 1 foyer + 1 comb. lente. Clé en
main ! MLS 26777903. 285 000 $

SECT. LAC CONNELLY – Coquet plain-pied
rénové. 2 CAC. Décoration int. chaleureuse.
Véranda 3 saisons. Vue sur le lac. À 5 min. des
princ. services. MLS 19003735. 157 000 $

2 ACCÈS AU LAC – Plain-pied. Ter. plat bordé
par un ruisseau et bénéficiant de 2 accès (lac
Bleu et lac Aubry). 1 ch. à coucher. 
MLS 12631227. 96 900 $

SAINT-HIPPOLYTE ACCÈS LAC DE L’ACHIGAN
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